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1 

PREAMBULE

Le Plan de Prévention des Risques Naturels Prévisibles (PPRNP ou PPR) est un outil réglementaire visant à limiter, dans une perspective de développement durable, les conséquences humaines et économiques des catastrophes naturelles.

Le Plan de Prévention des Risques Naturels prévisibles est élaboré et mis en application par l’État sous l’autorité du Préfet de département.

Le Plan de Prévention des Risques d’Inondation s’inscrit dans une démarche d’aménagement du territoire englobant quatre grands axes :

· La prévention des risques d’inondation, qui passe par l’information des populations, mais aussi par des mesures plus restrictives comme l’interdiction d’extension de l’urbanisation dans certaines zones sensibles,

· La protection contre les crues. Les moyens sont à rechercher à l’échelle du cours d’eau (limitation du ruissellement sur les versants, stockage dans des bassins, fossés, …) comme à l’échelle locale (protection contre les crues par endiguements ou recalibrage du lit mineur, par exemple).

· La prévision des crues. La prévision du risque s’effectue, d’une part, par analogies aux situations passées grâce au retour d’expérience des crues historiques (connaissance du comportement du cours d’eau) et, d’autre part, par la mise en place d’un Service d’Annonce de Crues sur le cours d’eau étudié.

· La gestion des crues. Celle-ci dépend essentiellement du temps de réaction des populations et des collectivités face aux événements exceptionnels. Pour cela, la mise en place de plans de secours et d’évacuation est un moyen efficace d’organiser les moyens.

La prescription d’un Plan de Prévention des Risques n’exclut absolument pas que des mesures de prévision et de protection des lieux habités soient prises par ailleurs. Il y a, bien au contraire, complémentarité entre toutes ces actions.

Il convient cependant de préciser, que le PPR est  approuvé à un moment donné et que c’est la situation à ce moment qui est prise comme référence pour le document. 
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LE P.P.R.- GENERALITES

2.1 Objet du Plan de Prévention des Risques et Procédures

2.1.1 Contexte juridique

La loi du 22 juillet 1987 relative à l’organisation de la sécurité civile, à la protection de la forêt contre l’incendie et à la prévention des risques majeurs a institué (art 40.1 à 40.7) la mise en application des Plans de Prévention des Risques Naturels Prévisibles (P.P.R.N.P. ou P.P.R.). 

Elle renforce les dispositions de la loi du 13 juillet 1982, relative à l’indemnisation des victimes des catastrophes naturelles, qui visait à établir une solidarité nationale au travers des régimes d’assurance et incitait à la prévention par l'élaboration de plans d'exposition aux risques naturels prévisibles. 

L’objet des P.P.R., tel que défini par l’article 40-1 de la loi du 22 juillet 1987 est  :

· De délimiter les zones exposées aux risques en tenant compte de la nature et de l’intensité du risque encouru, d’y interdire tout type de construction, d’ouvrage, d’aménagement ou d’exploitation agricole, forestière, artisanale, commerciale ou industrielle ou, dans le cas où des constructions, ouvrages, aménagements ou exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient y être autorisés, prescrire les conditions dans lesquelles ils doivent être réalisés, utilisés ou exploités ;

· De délimiter les zones qui ne sont pas directement exposées aux risques mais où des constructions, des ouvrages, des aménagements ou des exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient aggraver des risques ou en provoquer de nouveaux et y prévoir des mesures d’interdiction ou des prescriptions telles que prévues au 1° du présent article;

· De définir les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde qui doivent être prises, dans les zones mentionnées au 1° et au 2° du présent article, par les collectivités publiques dans le cadre de leurs compétences, ainsi que celles qui peuvent incomber aux particuliers ;

· De définir, dans les zones mentionnées au 1° et au 2° du présent article, les mesures relatives à l'aménagement, l’utilisation ou l’exploitation des constructions, des ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date de l’approbation du plan qui doivent être prises par les propriétaires, exploitants ou utilisateurs.

(l’objet des PPR est également présenté en annexe 1).

La loi précise aussi que le P.P.R. est approuvé par arrêté préfectoral après enquête publique et avis des conseils municipaux.

Le P.P.R. approuvé vaut servitude d’utilité publique et est annexé au P.L.U conformément à l’article L 126.1 du Code de l’Urbanisme.

Il convient également de rappeler que la loi n° 95.101 du 2 février 1995 relative au renforcement de la protection de l’environnement reprend, en son titre II - chapitre II, les dispositions relatives aux plans de prévention des risques énoncées dans la loi de 1987.

Enfin, le décret n° 95.1089 du 5 octobre 1995 relatif aux plans de prévention des risques naturels prévisibles, pris en application des lois du 22 juillet 1987, du 2 février 1995 et de la loi sur l’eau du 3 janvier 1992, fixe les modalités de mise en œuvre des P.P.R. et les implications juridiques de cette nouvelle procédure.

Dans un cadre plus large, le présent PPR ne se substitue bien évidemment pas aux textes en vigueur et notamment ceux qui sont cités en annexe 2.

2.1.2 Contenu et procédures

Le plan de Prévention des Risques est constitué :

· D’une note de présentation,

· De documents graphiques délimitant les zones exposées au risque et les zones non directement exposées mais faisant l’objet de dispositions réglementaires,

· D’un règlement et de ses annexes éventuelles.

Le PPR est prescrit par le Préfet du département concerné sur un périmètre défini lors de la prescription.

Le projet de PPR est soumis après son élaboration à l’avis consultatif des Conseils Municipaux des communes concernées et il fait l’objet d’une enquête publique.

A l’issue de cette phase, le PPR est approuvé par le Préfet, puis s’impose de plein droit en tant que servitude d’utilité publique (cf. annexe3).

N.B : Lorsque, d'une part, l'urgence le justifie et que, d'autre part, le projet de PPR contient des dispositions concernant les zones directement et non directement exposées au risque, le Préfet peut rendre ces dispositions opposables à toute personne publique ou privée par une décision rendue publique (cf. annexe  3 – application par anticipation du PPR ) 

2.2 Caractéristiques du PPR sur le bassin de la Clarence

2.2.1 Pourquoi un PPR ?

Le bassin de la Clarence a de tout temps été touché par de nombreuses inondations. Les dernières en date, à savoir décembre 1993 et décembre 1999, ont été particulièrement dévastatrices, notamment en termes de dégâts matériels. Bien que relativement important à l’amont du bassin (temps de montée de la crue de l’ordre de quelques heures seulement), le risque humain demeure limité à l’aval du bassin (aval de l’ancien bassin minier) en partie du fait de la lente montée des eaux (crue de plaine).

Certains secteurs, à l’amont du bassin versant de la Clarence et sur les coteaux, sont soumis à des problèmes d’inondation par ruissellement, c’est-à-dire qu’ils sont touchés par des eaux de ruissellement ou des coulées de boue provenant de l’amont des bassins versants et des coteaux. Les dégâts occasionnés par de tels phénomènes sont le plus souvent impressionnants, en partie à cause des vitesses d’écoulement très rapide en fond de vallée et sur les axes préférentiels d’écoulement. Le risque humain est présent sur ces axes (thalwegs), ainsi que sur les zones constatées inondées par ces ruissellements.

C’est pourquoi le Préfet du Pas de Calais a mis en œuvre de multiples prescriptions de Plans de Prévention des Risques d’inondation sur les bassins soumis à ces phénomènes d’inondation, par débordement de cours d’eau ou par ruissellement, qui viennent s’inscrire dans l’esprit de prévention, protection et de sauvegarde des riverains et des biens.

Ainsi le bassin de la Clarence bénéficie-t-il d’une prescription d’un Plan de Prévention des Risques d’inondation, afin de limiter au maximum l’importance de ces nuisances.

2.2.2 Périmètre prescrit

Il s'agit de communes situées dans le bassin versant de la Clarence, soit traversées directement par la rivière, soit traversées par un affluent, et, ou subissant des ruissellements et des coulées de boues. Pour les premières, le PPRI a été prescrit au titre des inondations par débordement de rivière le 3 octobre 2000. Pour les secondes, le PPRI a été prescrit au titre des catastrophes naturelles par inondations, ruissellements et coulées de boues les 28 décembre 2000  et 30 octobre 2001.

2.2.3 Les communes concernées

La zone, couverte par l’étude du PPR Inondations de la Clarence, s’intéresse aux zones inondables par les débordements de la Clarence, situées sur les communes de :

Pernes-en-Artois


Camblain-Châtelain

Calonne-Ricouart


Marles-les-Mines

Lapugnoy



Labeuvrière

Chocques



Gonnehem

Busnes




Mont-Bernanchon

Robecq




Calonne-sur-la-Lys

La zone, couverte par l’étude du PPR Inondations de la Clarence, s’intéresse aux zones inondables par des phénomènes de ruissellement et par des débordements localisés des affluents de la Clarence, situées sur les communes de :



Auchel




Marest



Bours




Sachin



Pressy




Floringhem



Cauchy-à-la-Tour


Ferfay



Ames




Amettes



Allouagne



Bourecq

2.2.4 Nature du risque

2.2.4.1 Inondations par débordement de cours d'eau - Zone aval

La vallée aval de la Clarence ne concerne que les communes de Calonne-sur-la-Lys, Robecq, Mont-Bernanchon, Gonnehem, Chocques, Bourecq, Lillers et Busnes.

Sur cette zone, la Clarence est un cours d’eau de plaine, en partie endiguée, dont les crues sont caractérisées par :

· Des temps de montée des eaux de l’ordre de la journée à plusieurs jours,

· Des durées de submersion généralement longues (de un à plusieurs jours voire semaines dans le Bas-Pays),

· Des vitesses d’écoulement en lit majeur modérées et des zones de rétention naturelles

La dynamique des crues de la Clarence est donc considérée comme lente comparée à celle des torrents et des cours d’eau de montagne dont le temps de réponse est de l’ordre de quelques heures et où les vitesses en lit majeur sont généralement très fortes. 

Les crues de la Clarence aval sont,  pour leur part, davantage prévisibles.

D’après notamment les témoignages de riverains et d’acteurs locaux, on peut prévoir l’arrivée de la crue en moyenne 24 heures avant que l’eau ne commence à envahir les habitations et ne submerge certaines voies. Toutefois, ces dernières années, le temps de montée des eaux constaté lors des inondations s'est avéré parfois très court, même dans la zone aval, notamment lors d'épisodes orageux.

Les habitants possèdent une certaine culture du risque grâce à la mémoire collective. Ils mettent donc en œuvre eux-mêmes un certain nombre de dispositions pour s’en protéger (mise hors d’eau du mobilier à l’aide de parpaings, ou en les mettant au 1er étage, pose de batardeaux pour empêcher l’eau de rentrer dans les maisons….).

En cas d’alerte de crue, il pourrait être envisageable d’organiser des actions de prévention dans la vallée de la Clarence aval, telles que :

· l’information des collectivités et des populations,

· l’évacuation des zones sensibles,

· la mise hors d’eau des mobiliers, matériaux, cheptels,... là où cela est possible,

· l’organisation des secours et des déplacements.

Le risque humain est essentiellement lié à des actions périlleuses dans le lit majeur de la Clarence tels que les déplacements sur des voies submersibles.

2.2.4.2 Inondations par débordement de cours d'eau - Zone amont

La Clarence dans sa partie amont (zone vallonnée, au relief marqué) est un cours d’eau dont le temps de montée des eaux, en période de crue, est relativement court (quelques heures seulement tout à l’amont du bassin).

En conséquence, les crues de la Clarence (il en est de même pour la Nave et la Busnes, à l’amont de leur bassin respectif) se produisent de manière assez rapide. De même, les durées de submersion sont courtes, ainsi que les temps de décrue.

Dans ces cas particuliers, les crues revêtent un caractère quasiment torrentiel. Elles ne sont donc pas prévisibles et requièrent donc une stratégie préalable de lutte contre les crues.

En effet, organiser les secours au moment où se déroule une crue ne paraît pas réaliste à l’amont du bassin, dans la mesure où la rapidité même du déroulement de la crue est très importante. Le risque humain existe sur cette typologie de crue, et n’est en rien négligeable.

2.2.4.3 Zones soumises à ruissellements

Les communes soumises aux phénomènes de ruissellements se situent majoritairement à l’amont du bassin. Ces phénomènes apparaissent lors de fortes pluies, consécutives à des périodes de pluies continues sur plusieurs jours ; les sols sont saturés en eau et ne permettent plus l’absorption des précipitations. Ils apparaissent également l'été lors de violents orages.

Différents facteurs, anthropiques et naturels, jouent un rôle non négligeable dans ces phénomènes : le remembrement des surfaces agricoles, l’arrachage des haies bocagères, le comblement ou le manque d’entretien des fossés sont autant de facteurs participant à l’évolution et à l’aggravation de ces phénomènes de ruissellement.

Ainsi, de fortes pluies conjuguées à tous ces facteurs entraînent d’importants écoulements des eaux de pluies, voire de boues, sur les routes, les parcelles agricoles… et des inondations à l’exutoire de ces axes d’écoulements.

Généralement, ces écoulements surviennent de manière très rapide, et peuvent d’une part provoquer d’importants dégâts matériels (chute de murs, de pans de maisons (exemple d’une habitation à Bourecq) ) dus en partie à leurs vitesses, et d’autre part mettre en péril des vies humaines.

2.2.4.4 Zones exposées aux phénomènes de rupture ou débordement des digues

2 types de zones ont été identifiés:

· Dans certaines zones, les effets de la rupture ou de la sur verse des digues  sont aggravés par la topographie des lieux. L'exploitation charbonnière a en effet provoqué l'affaissement des terrains qui se situent aujourd'hui bien en dessous du lit de la rivière elle –même endiguée, ce qui aboutit à un effet de "cuvette" en cas d'inondation. Ce phénomène concerne le centre ancien de Marles les Mines qui a connu une telle catastrophe fin décembre 1999.

· Tout au long des cours d'eau endigués, des zones peuvent subir l'effet de "chasse" en cas de rupture ou de débordement des digues. Ces zones correspondent à une bande de 50 mètres de part et d'autre des digues le long de la Nave et la Clarence. Elles se situent sur les communes de Chocques, Gonnehem, Lillers, Busnes, Robecq et Mont-Bernenchon.


2.3 Méthodologie

Le projet de PPR est établi en se fondant sur les études suivantes précédemment réalisées :

2.3.1 Caractérisation de l’aléa 

Cette phase consiste à analyser les processus générateurs de l’aléa (ici les inondations) et ses caractéristiques. Elle permet donc de définir, sur l’ensemble du secteur d’étude, la zone inondable à partir d'un aléa de référence, en l'occurrence la plus forte crue connue ou la crue de fréquence centennale si celle-ci est plus forte.

La zone inondable peut être divisée en 4 sous groupes en fonction de l'exposition à l’aléa, de son niveau de gravité :

· Les zones d’aléa faible,

· Les zones d’aléa moyen,

· Les zones d’aléa fort,

· Les zones d’aléa très fort.

Les zones participant au stockage des volumes de crues, appelées zones d’expansion des crues, peuvent alors être identifiées.

Cette étape a été réalisée par la Direction Régionale de l’ENvironnement (DIREN) et le Conseil Régional du Nord-Pas-de-Calais sur une grande partie de la vallée, sous forme d’un atlas régional des zones inondables de la vallée de la Lys et de ses affluents.

2.3.2 Caractérisation des enjeux (vulnérabilité)

La détermination d’un niveau de risque d’une zone inondable dépend du niveau de gravité de l’aléa, mais aussi des caractéristiques intrinsèques à la zone exposée. En effet, pour une inondation donnée en un point (par exemple 1 mètre de submersion), le risque encouru sera très différent selon l’occupation du sol (urbanisation importante ou pâturages).

L’analyse des enjeux est faite par zones pouvant être considérées comme homogènes en termes d’enjeux. Ces zones sont ensuite classées par ordre de vulnérabilité d’importance croissante permettant de bien appréhender et de localiser les conséquences humaines et socio-économiques du phénomène.

2.3.3 Evaluation du risque (" croisement" de l'aléa et des enjeux )

La confrontation sur un même territoire entre les enjeux  analysés  et l'intensité du phénomène d'inondation qui peut s'y manifester ( les aléas ) permet d'évaluer le risque encouru par les personnes et les biens situés sur ce territoire.

Ces zones de risques apparaissent de manières distinctes, permettant de bien appréhender et de localiser les conséquences humaines et socio-économiques du phénomène d'inondation. 

2.3.4 Etablissement des documents réglementaires

Ceux-ci sont établis pour le risque défini et dans le périmètre prescrit.

Ils comportent un jeu de cartes déterminant des zones de risques homogènes (faible, moyen, fort), un règlement précisant les mesures d’interdiction et les prescriptions applicables dans chacune de ces zones et assorties d’un ensemble de recommandations et de prescriptions complémentaires, conformément à l’article 4 du décret n°95-1089 du 5 octobre 1995.

3 

L’ALEA

La caractérisation de l'aléa se fait à partir d'une part, de l'analyse des données physiques, hydro-météorologiques et hydrauliques du bassin versant et d'autre part des données historiques des crues passées.

3.1 Présentation du bassin versant de la Clarence

3.1.1 Découpage du bassin versant 

Le bassin de la Clarence peut se découper en trois parties : 

· la partie amont, où les pentes des vallées sont importantes et où l’occupation des sols est majoritairement rurale (depuis Sachin jusqu’à Camblain-Châtelain),

· la partie urbanisée (ancien bassin minier), où le tracé du cours d’eau a été modifié par les activités humaines (surélévation du lit de la rivière par exemple) et où les pentes sont moins importantes qu’à l’amont, les coteaux restant cependant bien marqués (depuis Calonne-Ricouart jusqu’à Labeuvrière),

· la partie aval où domine une zone de plaine argileuse parcourue par un réseau de fossés et courants qui constitue un véritable maillage permettant l'écoulement des eaux de surface. La Clarence et la Nave, son affluent, y sont partiellement endiguées, de manière à maîtriser les crues (depuis Chocques jusqu’à Calonne-sur-la-lys) . La dénivellation est inexistante sur ce secteur.

3.1.2 Caractéristiques physiques

La Clarence prend sa source au Buich, à 126 m d’altitude, sur la commune de Sains-les-Pernes. Elle totalise une longueur de 30 km, jusqu’à sa confluence avec la Lys, à Calonne-sur-la-Lys. Son bassin versant couvre une superficie de 290 km² (ce qui exclut le bassin versant de la Busnes).

La Clarence passe sous le Canal à grand gabarit à Gonnehem, en siphon.

3.1.3 Les affluents

Son principal affluent est la Nave , la confluence se situant  à Gonnehem (aval du bassin). La Nave prend sa source à Fontaine-les-Hermans, et présente un linéaire de 20 km. Elle draine les eaux  d’une quinzaine de communes, parmi lesquelles Amettes, Ames, Bourecq, Ferfay et Lillers qui appartiennent à la zone d’étude.

Dans sa partie amont, les principaux affluents sont le ruisseau de Pressy et le ruisseau de Marest, qui rejoignent la Clarence respectivement dans Pernes et à l’aval de Pernes.

On pourra rajouter le Grand Nocq et la Busnette comme affluents importants de la Clarence drainant à eux deux un bassin versant de 49 km². Autre affluent à signaler, la Calonnette présente dans la traversée de Labeuvrière et qui rejoint la Clarence vers Chocques.

Enfin, le cas de la Busnes est à part, dans la mesure où elle ne se jette pas dans la Clarence, mais dans la Lys ; cependant, son bassin versant est directement lié à celui de la Clarence. En effet, les deux cours d’eau se longeant, les échanges sont fréquents, ne serait-ce que par l’intermédiaire des nappes.

3.1.4 Particularités

Dans un cadre général, le bassin de la Clarence est marqué par une artificialisation très importante en ce qui concerne les écoulements à surface libre. En effet, on pourra noter la présence de dérivations, de canalisations, d’endiguements nombreux, de siphons (la Clarence et le Grand Nocq passent sous le Canal d’Aire par des siphons).


Contexte météorologique

3.1.5 Les précipitations

Le bassin versant de la Clarence est soumis à un climat à tendance océanique dont les caractéristiques principales sont :

· Des précipitations relativement importantes, atteignant 680 mm par an en moyenne à Lillers (zone de plaine) et 750 mm par an en moyenne sur la partie amont (poste de Fiefs).

· La pluviométrie est relativement bien répartie dans l’année, avec cependant des pics de pluviométrie en novembre et décembre (150 mm et 200 mm pour ces deux mois respectivement pour Lillers et pour Fiefs).

3.1.6 Choix des postes pluviométriques

Sur le bassin de la Clarence, il existe deux postes pluviométriques ; ils se situent à Lillers (aval du bassin) et à Fiefs (amont du bassin). Ils disposent respectivement de 40 et 31 années de mesures (ils sont en fonctionnement respectivement depuis 1961 et 1970).

Pour ces postes, nous avons relevé non seulement des échantillons journaliers, mais aussi les pluies ayant généré les crues les plus importantes. Il est ainsi possible d’avoir une vision globale de la pluviométrie sur le bassin (amont et aval) au cours des dernières années, et de réaliser des statistiques sur ces échantillons.

3.1.7 Les pluies caractéristiques et Gradex des pluies

Les pluies caractéristiques sont résumées dans le tableau suivant :

	Périodes de retour

(fréquence)
	Pluies caractéristiques aux deux stations sur (en mm)

	
	1 jour
	2 jours
	3 jours
	4 jours

	
	Fiefs
	Lillers
	Fiefs
	Lillers
	Fiefs
	Lillers
	Fiefs
	Lillers

	T = 2 ans
	34.6
	30.5
	47.2
	41.0
	57
	46.4
	64.5
	52.5

	T = 5 ans
	44.3
	40.3
	59.3
	52.7
	70.8
	59.2
	79.7
	65.3

	T = 10 ans
	50.7
	46.8
	67.4
	60.5
	79.8
	67.7
	89.8
	73.8

	T = 20 ans
	56.9
	53.1
	75.1
	67.9
	88.6
	75.9
	99.5
	82.0

	T = 30 ans
	60.4
	56.7
	79.6
	72.2
	93.6
	80.6
	105.1
	86.7

	T = 50 ans
	64.8
	61.2
	85.1
	77.5
	99.8
	86.4
	112.0
	92.6

	T = 100 ans
	70.8
	67.2
	92.6
	84.8
	108.3
	94.4
	121.4
	100.5


Tableau 1: Pluies caractéristiques aux stations de Fiefs et Lillers

L’ajustement des échantillons des pluies à une loi de Gumbel permet de déterminer le Gradex des pluies (c’est-à-dire la pente de la droite d’ajustement) aux stations de Fiefs et Lillers, pour chaque pas de temps.

Le principe de la méthode du Gradex repose sur le fait qu'au-delà d'une certaine fréquence, toute pluie tombée contribue directement à l'hydrogramme de crue, du fait de la saturation des sols. Ainsi, la droite des débits croît de la même façon que la droite des pluies.

	Gradex des pluies (mm), pour les stations de Fiefs et Lillers :

	Station
	1 jour
	2 jours
	3 jours
	4 jours

	Fiefs
	8.5
	10.7
	12.1
	13.4

	Lillers
	8.7
	10.3
	11.3
	11.3


Tableau 2: Gradex des pluies sur les stations de Fiefs et Lillers

Il sera ensuite possible de déterminer une valeur du débit centennal de la Clarence à partir de ces valeurs du Gradex.

Contexte hydrologique

3.1.8 Les stations limnimétriques

Sur le bassin versant de la Clarence se trouve une station hydrométrique qui permet de mesurer les niveaux d'eau. Elle est située à Robecq (Banque Hydro).

La station de Robecq (E3646210) a été mise en place en 1969 ; le nombre d’années station disponibles est de 32. La surface du bassin versant contrôlée par cette station est d’environ 156 km².

Les données de la station de Robecq ont été critiquées par la méthode de la double masse. Cette méthode met en évidence les discontinuités dans les mesures enregistrées. Elle consiste à comparer la progression simultanée de deux échantillons de données à priori corrélés l’un avec l’autre. Les différences entre les volumes entrant et sortant d’un bassin font partie de ces types d’échantillon.

Plusieurs dysfonctionnements ont été mis en évidence sur la station de Robecq, notamment lors de forts épisodes de crues (arrêts entre février et avril 1988, en décembre 1994, détarages , pompages ou déversements entre décembre 1994 et janvier 1995…).

En comparant la situation de la station de Robecq avec celle de Delettes, sur la Lys, qui décrivent toutes deux des bassins de même forme, de superficie égale (156 contre 158 km²), on remarque que le débit est deux fois plus petit à Robecq qu’à Delettes.

Cet état peut s’expliquer par une gestion non recensée à ce jour des apports de la Nave, du Grand Nocq et de la Clarence (en période de crue, selon des témoignages, il arrive que la Clarence déborde dans le Grand Nocq ; cela n’est pas pris en compte par la station au niveau notamment de la superficie décrite du bassin versant). De plus, les nappes de ces cours d’eau jouent un grand rôle régulateur dans les écoulements, et facilitent les échanges entre les cours d’eau.

Evénements historiques

Les événements historiques des hivers 1993/1994 et 1994/1995 ont permis de mettre en place un modèle d'écoulement hydraulique et de réaliser une cartographie des zones inondables dans le cadre des études de l'atlas régional des zones inondables de la vallée de la Lys et de ses affluents. La cartographie a été établie pour une crue centennale dite de référence.

Au-delà de cette modélisation, les événements les plus récents ( hiver 1999, étés 2000 et 2002 ) peuvent être rapidement rappelés.

Événement de décembre 1999

Date

La crue s’est déroulée le lendemain de Noël, le 26 décembre 1999. L’événement, très bref à l’amont, a duré plusieurs jours à l’aval du bassin.

État initial du bassin

Les pluies de novembre et du début décembre 1999 ont contribué très largement à saturer en eau les sols. Ils n’étaient alors plus aptes à absorber les quantités d’eau importantes de la fin décembre.

Pluviométrie

Deux postes pluviométriques sont disponibles sur la zone d’étude : celui de Fiefs à l’amont du bassin (zone de relief marqué) et celui de Lillers à l’aval du bassin (zone de plaine).

La pluviométrie a été soutenue sur tout le mois de décembre 1999 (total de 231 mm pour une moyenne de décembre de 100 sur le poste de Fiefs ; total de 161 mm pour une moyenne de décembre de 68 sur le poste de Lillers).

Sur les hauteurs des collines de l’Artois (Poste de Fiefs), il y eut trois pics de précipitation. Le premier s’est déroulé le 11 décembre, avec une hauteur atteinte de 28,6 mm en 24 heures. Le deuxième pic de crue s’est produit le 17 décembre avec 17,8 mm en 24 heures ; enfin, le troisième pic s’est déroulé les 24 et 25 décembre, avec un total cumulé de 80,6 mm en 72 heures (période de retour estimée à 15 ans environ).

Sur la plaine (poste de Lillers), il y eut de même trois pics de précipitation ; le premier le 11 décembre avec 22 mm en 24 heures, le deuxième le 15 décembre avec 10,5 mm en 24 heures, enfin, le troisième les 24, 25 et 26 décembre (avec le maximum pour le 25 décembre) avec un total de 58,4 mm en 72 heures (période de retour estimée à 5 ans environ).

On remarquera qu’il a plus plu sur les hauteurs, où le relief est le plus marqué.
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La crue s’est produite suite au 3ème pic de précipitation, à l’amont et à l’aval du bassin ; les terrains étant gorgés d’eau à cause des précipitations importantes des semaines précédentes.
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Graphe 1 : Pluviométrie sur le poste de Fiefs en décembre 1999 et janvier 2000, pas de temps journalier

Graphe 2 : Pluviométrie sur le poste de Lillers en décembre 1999 et janvier 2000, pas de temps journalier

Hydrométrie

Les données hydrométriques disponibles sur le bassin versant sont celles de la station hydrométrique de Robecq, située sur la Clarence, à l’aval du bassin, juste avant la confluence avec le Grand Nocq (la station ne prend pas en compte le bassin versant drainé par le Grand Nocq, ni ceux drainés par la Nave et ses affluents et par la Busnes)

La crue s’est déroulée en deux étapes : un premier pic de 8,7 m3/s le 25 décembre, et le second de 9,7 m3/s le 27 décembre (période de retour estimée de 10 ans à l’aval du bassin). Les hauts débits se sont maintenus plusieurs jours (du 25 décembre au 1er janvier). La décrue a été relativement longue (environ 9 jours) à Robecq. Cela est caractéristique des pluies continues sur plusieurs jours.

On remarque que les deux pics les plus importants de crue (du 25 et du 27 décembre) sont survenus environ 24 heures après les pics de pluies correspondants (entre le 24 et le 26 décembre sur les postes de Fief et de Lillers).
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Graphe 3 : Débits enregistrés à la station de Robecq lors de la crue de décembre 1999.

Événement de l’été 2000 (juin, juillet et août)

Les orages d’été, souvent violents, causent généralement d’importants dégâts, dans la mesure où les hauteurs tombées sont très importantes en très peu de temps.

Date

Les inondations ont eu lieu le 3 juin 2000, le 4 juillet 2000 et le 8 août 2000 ; les dégâts n’ont été occasionnés que par des ruissellements, des remontées de nappe et des saturations de réseau. Il n’y eut pas de débordements des principaux cours d’eau.

Etat initial du bassin

Le bassin n’était pas forcément saturé d’eau, mais les quantités d’eau tombées lors de ces trois orages ont été très importantes.

Pluviométrie

Pour l’événement en question, sont disponibles les données des deux stations pluviométriques de Fiefs et Lillers.

Les deux stations de Fiefs et de Lillers présentent respectivement 2 et 3 pics de pluviométrie isolés : le 1er pic le 3 juin (30,6 mm pour Fiefs et 26,8 mm pour Lillers en 24 heures), le 2ème pic le 4 juillet (34,7 mm pour Fiefs et 37,2 mm pour Lillers en 24 heures) et le 3ème pic le 8 août (46,8 mm en 24 heures pour Lillers).
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Graphe 4 : Pluviométrie au poste de Lillers lors de l’été 2000, pas de temps journalier
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Graphe 5 : Pluviométrie au poste de Fiefs lors de l’été 2000, pas de temps journalier

Les périodes de retour sont difficiles à estimer dans la mesure où ces orages se sont déroulés sur des temps courts ; les stations pluviométriques ne disposant que d’un pas de temps journalier, il n’a pas été possible de descendre en dessous de la journée.

Cependant, les témoignages des riverains et élus rencontrés lors de la phase terrain indiquent que ces orages se sont déroulés sur des temps de l’ordre de quelques heures ; on peut donc émettre l’hypothèse que tous ces orages, sur les deux stations considérées, ont une période de retour au moins égale à 10 ans. L’orage du 8 août a une période de retour estimée très supérieure à 10 ans.

Événement de l’été 2002 ( fin août)

Des orages très violents se sont produits le 27 août, notamment sur les communes de Labeuvrière, Lapugnoy et Allouagne. Ils ont provoqué des dégâts importants par ruissellement et débordement de rivières ( la Clarence, le Rimbert, le Grand Nocq ) sur ces communes et celles situées à l'aval ( Chocques, Lillers, Gonnehem…).

Les zones inondées ou ayant subi des ruissellements ont été intégrées au PPR, à partir des témoignages des élus et des relevés des services de l'État.

Détermination des débits caractéristiques de crue

3.1.8.1 Méthodes utilisées

Les débits de crue ont été déterminés à l’aide de différentes méthodes. 

Les débits caractéristiques ont été  estimés à l’aval du bassin versant de la Clarence, à la station de Robecq (bassin drainé de superficie égale à 156 km²) par l’ajustement de Gumbel et par des méthodes empiriques (méthode rationnelle, de SOCOSE et CRUPEDIX).

A l’amont du bassin, plus précisément à l’amont de la commune de Calonne-Ricouart (bassin drainé de superficie égale à 59,1 km²),  les débits caractéristiques ont été estimés à l’aide de méthodes empiriques.

Les différentes méthodes donnent des résultats cohérents entre eux ; les résultats des méthodes empiriques restent cependant surestimés.

La méthode retenue a donc été un ajustement de Gumbel, méthode qui repose en effet sur un traitement statistique des données de débits disponibles sur la station hydrométrique de Robecq. Ces données de débits sont disponibles sur une période d’environ 32 ans, ce qui confère au traitement statistique une certaine robustesse.

3.1.8.2 Résultats

Les valeurs des débits décennal et centennal issues d’un ajustement de Gumbel sont repris dans le tableau suivant.

	
	Ajustement de Gumbel

	Station
	Période de retour décennal
	Période de retour centennale

	Robecq
	9 
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	13,7 
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	Calonne-Ricouart
	4,2 
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Tableau 3 : débits décennal et centennal par un ajustement de Gumbel

3.2 Détermination de l’aléa inondation

A l'issue de l'analyse des données physiques et de l'exploitation des données historiques, la qualification de l'aléa peut résulter de plusieurs méthodes :

La modélisation hydraulique qui permet de calculer l'enveloppe d'une crue centennale, l'exploitation d'une crue historique de référence, l'approche géomorphologique, l'utilisation des données enregistrées aux stations de mesures lorsqu'elles existent.

Dans la vallée de la Clarence la détermination de l'aléa a été effectuée à partir des études préalables à la réalisation de l’atlas régional des zones inondables de la vallée de la Lys et de ses affluents, d’enquêtes de terrain auprès des élus locaux et des riverains et de l'exploitation des données historiques.

3.2.1 Zone aval de la vallée de la Clarence

L’enveloppe de la crue centennale sur la vallée de la Clarence aval résulte d’une modélisation hydraulique qui a permis de calculer les hauteurs d’eau maximales atteintes par la crue de référence, ainsi que les vitesses d’écoulement et les durées de submersion.

Les enquêtes de terrain auprès des riverains et des élus locaux, ainsi que des levées topographiques ont complété et confirmé les résultats de la modélisation sur la zone aval de la vallée de la Clarence.

3.2.1.1 Conditions de modélisation

Les hypothèses de calculs et les conditions de la modélisation hydraulique  fixées lors des études préalables à la réalisation de l’atlas régional des zones inondables de la vallée de la Lys et de ses affluents ont été  les suivantes : 

- Les ouvrages majeurs (siphons sous le canal d’Aire, les berges au droit des écluses, les remblais faisant obstacles aux écoulements) sont modélisés et ouverts.

- La station de pompage du Grand Nocq n’évacue pas une partie du débit vers le canal d’Aire,

- Le risque inondation par rupture de digues a été pris en considération : le risque a été affiché sur les zones concernées par d’éventuelles ruptures de digues. On notera toutefois que la modélisation hydraulique n’avait pas pour objectif de répertorier les points potentiels de rupture de digues ; elle a retenu l’hypothèse d’une rupture possible.

- Le stockage dû à la Busnes n’est pas modélisé. En effet, bien que captant une partie des eaux de la Nave par le Rimbert en amont du canal d’Aire, et donc soumise au même phénomène de refoulement, elle ne possède pas de fond alluvial.

3.2.1.2 Les zones inondables

Le tracé des zones de risques tient compte de problèmes importants de débordements accidentels des berges et des digues. Sont réputées zones de risque toutes les dépressions des berges situées au-dessous de la cote d’écoulement, que le risque provienne d’un débordement direct ou qu’il résulte d’une simple mise en charge des réseaux d’assainissement latéraux.

La circulaire interministérielle du 30 avril 2002 relative à la politique de l'Etat en matière de risques naturels prévisibles et de gestion des espaces situés derrière les digues de protection contre les inondations et les submersions marines édicte un certain nombre de règles ( notamment le principe d' une bande inconstructible de 50 mètres de part et d'autre des digues ) afin de préserver les vies humaines et de réduire le coût des dommages en cas de catastrophe. Ces règles ont été prises en compte dans le présent PPRI.

3.2.1.3 Les vitesses d’écoulement

Dans le lit mineur, les vitesses d’écoulement sont toujours inférieures à 1 m/s sur l’ensemble de la vallée de la Clarence aval.

Dans le lit majeur, elles sont généralement nulles ou presque nulles.

3.2.1.4 Les durées de submersion

Sur la vallée de la Clarence aval, elles sont généralement comprises entre 2 et 4 jours, exceptées en amont de Calonne-sur-la-Lys et en aval de Chocques, où elles atteignent respectivement 7 et 6 jours pour une crue centennale.

3.2.1.5 Détermination de l’aléa

Cette étape a été réalisée par la Direction Régionale de l’Environnement (DIREN) et le Conseil Régional du Nord-Pas-de-Calais, dans le cadre des études concernant la réalisation d’un atlas régional des zones inondables de la vallée de la Lys et de ses affluents.

Elle a permis de définir, sur l’ensemble du secteur d’étude, les zones exposées à l’aléa en les décomposant en sous groupes :

· Les zones d’aléa faible,

· Les zones d’aléa moyen,

· Les zones d’aléa fort,

· Les zones d’aléa très fort.

Les zones participant au stockage des volumes de crues, appelées zones d’expansion des crues, peuvent alors être identifiées.

Les différentes catégories de l’aléa sont déterminées à partir du croisement des facteurs hauteurs de submersion, durées de submersion et vitesses d’écoulement (Vs), suivant le tableau suivant (Méthodologie de réalisation de l’atlas des zones inondables).

	Durée/Hauteur
	Inférieure à 0,5 m
	De 0,5 à 1 m
	De 1 à 1,5 m
	Supérieure à 1,5 m

	Inférieure à 48h
	FAIBLE
	FAIBLE si Vs< à 1,5 m/s
	MOYEN
	FORT

	
	
	MOYEN si Vs > à 1,5 m/s
	
	

	De 2 à 8 jours
	FAIBLE
	MOYEN
	MOYEN si Vs < à 0,5 m/s
	FORT si Vs < à 1,5 m/s

	
	
	
	FORT si Vs > à 0,5 m/s
	TRES FORT si Vs > 1,5 m/s

	De 8 à 15 jours
	FAIBLE si Vs < à 1,5 m/s
	MOYEN
	FORT
	TRES FORT

	
	MOYEN si Vs > à 1,5 m/s
	
	
	

	Supérieure à 15 j
	MOYEN
	MOYEN si Vs < à 0,5 m/s
	FORT si Vs < 1,5 m/s
	TRES FORT

	
	
	FORT si Vs > à 0,5 m/s
	TRES FORT si Vs > 1,5 m/s
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Tableau 4 : obtention de l’aléa inondation par croisement des hauteurs de submersion, des durées de submersion et des vitesses d’écoulement.

Dans le cadre de l’étude sur la vallée de la Clarence, on notera toutefois que les éléments prédominants à la détermination de l’aléa sont principalement les hauteurs de submersion et les durées de submersion. Les vitesses d’écoulement en lit majeur étant très faibles et plutôt homogènes sur l’ensemble de la partie aval de la vallée (zone au relief peu marqué).

3.2.1.6 Enquêtes de terrain auprès des élus et riverains

Les rencontres avec les élus locaux et les riverains concernés par les phénomènes d’inondation ont notamment permis de confirmer ou infirmer le zonage existant, en considérant les secteurs inondés ou non lors des évènements passés,  sachant qu’aucun d’entre eux n’atteint l’occurrence centennale.

3.2.2 Zone amont de la vallée de la Clarence

Cette zone comprend les communes soumises aux inondations par débordement de la Clarence ou de l’un de ses affluents, à l’amont du bassin versant.

La méthode utilisée pour déterminer l’aléa sur la vallée amont de la Clarence a été la suivante :
· Définir le contour de la crue de 1999, d’occurrence inférieure à 100 ans ; cette crue reste cependant la plus importante de ces dernières années sur l’amont du bassin.

·  Compléter ce zonage à l’aide de visites et d’enquêtes de terrain, ainsi que de levés topographiques pour parvenir au contour d’une crue de type centennal.

3.2.2.1 Enquêtes de terrain auprès des élus et riverains

Les rencontres avec les élus locaux et les riverains concernés par les phénomènes d’inondation ont notamment permis de mettre en évidence tous les secteurs sensibles potentiellement inondables, et ceux éventuellement inondés lors des crues historiques (dont celle de 1999). Par ailleurs, des laisses de crue (crues historiques dont celle de décembre 1999) ont été relevées grâce notamment aux rencontres des riverains, et ont ainsi permis de connaître les hauteurs d’eau relatives sur toute la vallée amont de la Clarence et de ses affluents.

3.2.2.2 Campagne de terrain

Cette étape, nécessaire à la compréhension du fonctionnement hydraulique de la zone d’étude, a permis d’appréhender correctement toutes les particularités du bassin versant.

Par ailleurs, des compléments de levés topographiques ont été réalisés sur des zones éventuellement inondables, afin de parfaire le zonage et obtenir ainsi un zonage de type centennal.

3.2.2.3 Détermination de l’aléa

Les vitesses d’écoulement et les durées de submersion sont homogènes sur l’ensemble du bassin amont de la Clarence et ne sont donc pas des éléments pertinents pour la détermination de l’aléa sur le bassin amont de la Clarence.

En effet, les pentes étant relativement importantes sur cette partie du bassin versant, les durées de submersion sont faibles (durées de submersion de l’ordre de quelques heures à l’amont du bassin) ; en revanche, les vitesses d’écoulement sont assez importantes en lit mineur, mais restent relativement faibles dans les champs majeurs d’expansion des crues.

Les hauteurs de submersion représentent donc l’élément approprié à l’estimation de l’aléa sur ces zones ainsi définies.

Elles permettent de définir, sur l’ensemble du secteur d’étude, les zones exposées à l’aléa en les décomposant en sous groupes :

· Les zones d’aléa faible : Hauteurs inférieures à 50 cm,

· Les zones d’aléa moyen : Hauteurs comprises entre 50 cm et 1 m,

· Les zones d’aléa fort et très fort : Hauteurs d’eau supérieures à 1 m.

Les zones participant au stockage des volumes de crues, appelées zones d’expansion des crues, peuvent alors être identifiées.

3.2.3 Zones soumises aux ruissellements

L’aléa sur les zones soumises aux phénomènes de ruissellement a été défini de la manière suivante :

Des visites de terrain et les rencontres avec les élus locaux et les riverains ont permis de mettre en valeur les différents thalwegs le long desquels se sont déroulées les inondations historiques (dont celles des étés 2000 et 2002), ainsi que les thalwegs le long desquels des inondations par ruissellement seraient susceptibles de se produire en cas d’orage.

Ces thalwegs sont indiqués sur la cartographie de l’aléa et sont de deux types :

· Les thalwegs dits à risque fort, c’est-à-dire qui respectent  au moins l’une des caractéristiques suivantes : 

·  pente importante,

· des surfaces imperméables au fond du thalweg (présence de routes notamment),

· Les thalwegs dits à risques modérés, c’est-à-dire des thalwegs dont la pente est faible et qui ne présentent aucune trace d’urbanisation (ni routes ni surfaces imperméabilisées).

Les sous-bassins versants drainés par les thalwegs à risque fort sont mis en évidence et soumis à recommandations en tant que zones pouvant générer des risques supplémentaires.

De plus, deux types d’aléa ont été définis pour les zones effectivement inondées (constatées inondées lors d’épisodes pluvieux historiques) :

· Aléa fort pour des hauteurs d’eau supérieures à 50 cm et/ou des vitesses d’écoulement élevées,

· Aléa faible pour des hauteurs d’eau inférieure à 50 cm et des vitesses d’écoulement modérées.

3.2.4 Zones exposées aux phénomènes de rupture ou débordement des digues

2 types de zones ont été identifiés :

· Une zone située sur la commune de Marles les Mines où les conséquences d'une rupture ou un débordement des digues  sont aggravées par la topographie des lieux. 

Il s'agit d'une partie du centre-ville ancien qui se trouve sous le niveau de la  rivière à la suite d'affaissements provoqués par l'exploitation charbonnière; la rivière ayant été de plus, déviée et endiguée.

En cas de rupture ou de débordement des digues, les hauteurs d'eau atteintes seront très élevées en certains endroits. 

Le confortement et la surveillance de l’état des digues sont primordiaux pour éviter toute rupture, qui s’avérerait catastrophique pour les habitations concernées.

De fait  il est apparu nécessaire de définir un certain nombre de prescriptions, afin de limiter le risque.

· Une bande de terrain située sur les territoires de Lillers, Busnes, Robecq, Gonnehem, Mont-Bernenchon et  Chocques le long de la Nave et de la Clarence endiguées, d'une largeur de 50 mètres de part et d'autre des digues, susceptible de subir l'effet de "chasse" en cas de débordement ou de rupture des digues.
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VULNERABILITE

4.1 Notion d’enjeu et vulnérabilité

(référence : Les Plans de Prévention des Risques Naturels Prévisibles - La Documentation française – 1997).

Enjeux : personnes, biens, activités, moyens, patrimoine, etc. susceptibles d’être affectés par un phénomène naturel.

Commentaire : les enjeux s’apprécient aussi bien pour le présent que pour le futur. Les biens et les activités peuvent être évalués financièrement, les personnes exposées dénombrées, sans préjuger toutefois de leur capacité à résister à la manifestation du phénomène pour l’aléa retenu. Dans le cadre des PPR, l’appréciation des enjeux restera qualitative.

Dommages : conséquences économiques défavorables d’un phénomène naturel sur les biens, les activités et les personnes. Ils sont généralement exprimés sous une forme quantitative et monétaire.

Commentaire : Les dommages tangibles peuvent être partagés en deux catégories :

· les dommages directs, qui désignent une destruction matérielle, partielle ou totale, due à l’impact physique d’un phénomène naturel ;

· les dommages indirects, qui sont les effets induits par certains dommages directs ou par la manifestation d’un phénomène naturel sur les activités ou les échanges : interruption des activités, coupures des communications, coûts des secours et des interventions d’urgence…

Vulnérabilité : au sens le plus large, exprime le niveau de conséquences prévisibles d’un phénomène naturel sur les enjeux.

Commentaire : On peut distinguer la vulnérabilité économique et la vulnérabilité humaine. La première traduit généralement le degré des dommages sur les biens et les activités exposées à l’occurrence d’un phénomène naturel d’une intensité donnée. Elle désigne aussi quelquefois la valeur de l’endommagement (calcul du coût des dommages). La vulnérabilité humaine évalue d’abord les préjudices potentiels aux personnes, dans leur intégrité physique et morale. Elle s’élargit également à d’autres composantes de la société (sociales, psychologiques, culturelles,…) et tente de mesurer sa capacité de réponse à des crises.

Risque naturel : pertes probables en vies humaines, en biens et en activités consécutives à la survenance d’un aléa naturel.

Commentaire : Ce risque croît d’autant plus que l’aléa est élevé et que la densité de population et le potentiel économique exposé augmentent. Il est donc fonction de l’aléa et de la vulnérabilité. En l’absence des constructions et des hommes, il est nul.

La détermination d’un niveau de risque d’une zone concernée par le PPR ne peut être effectuée seulement en référence à l’ampleur de l’aléa sur cette zone. En effet, pour une inondation donnée en un point (par exemple 1 mètre de submersion), le risque encouru sera très différent selon l’occupation du sol (urbanisation importante ou pâturages).

On définit la vulnérabilité en référence exclusive à la nature des enjeux présents (ou prévus) sur la zone d’étude. Ceci signifie que cette analyse est effectuée indépendamment de l’ampleur de l’aléa inondation défini sur cette zone.

4.1.1 Méthodologie 

L’appréciation de la vulnérabilité repose sur :

· L’analyse de la cartographie, des photos disponibles,

· Une enquête auprès des mairies afin de repérer les secteurs sensibles,

· Des visites de terrain,

· Une analyse des documents de Plan Local d'Urbanimes ( P.L.U ) ou cartes communales des communes concernées,

· Une analyse des données plus générales (déclarations des sinistres des crues historiques, etc.).

Ensuite, la zone inondable a été découpée en entités homogènes en terme de vulnérabilité, sur le plan de l’occupation du sol (existant ou futur) et de l’urbanisme.

Sur chacune de ces zones, il a été possible de :

· Appréhender de façon synthétique la structure de l’occupation des sols et de l’urbanisation, les activités existantes ou projetées,

· Attribuer une note caractérisant l’importance des enjeux sur chaque zone.

4.1.2 Notation

Pour chaque zone, l’importance des enjeux permet de proposer une note allant de 1 à 3 et s’explicitant comme suit:

1. vulnérabilité faible,

2. vulnérabilité moyenne,

3. vulnérabilité forte.

4.1.2.1 Zones faiblement vulnérables (niveau 1)

Sont considérés comme faiblement vulnérables, les secteurs où les biens et activités exposés au risque inondation peuvent globalement, sans dommages notables, s’accommoder de submersions même prolongées sur des durées de quelques jours à quelques semaines sans qu’il en résulte un préjudice notable tant pour la pérennité de ces biens que pour le maintien et la poursuite des activités qui s’y développent.

Les terrains à dominante agricole ou naturelle sont répertoriés dans cette catégorie. Une présence humaine peut exister dans ces zones.

4.1.2.2 Zones moyennement vulnérables (niveau 2)

Sont considérés comme moyennement vulnérables, les secteurs où les biens et activités, exposés au risque d’inondation, peuvent subir des dommages appréciables mais ne remettant pas en cause leur pérennité ni leur intégrité.

Dans cette catégorie, on classe les secteurs habités peu denses, parfois localisés à la périphérie des secteurs urbains.

4.1.2.3 Zones fortement vulnérables (niveau 3)

Sont considérés comme fortement vulnérables, les secteurs où les biens et activités exposés au risque d’inondation peuvent subir d’importants dommages nécessitant des travaux de réparation lourds (bâtiments, infrastructures,...), des remplacements de stocks de matières premières ou de marchandises et où l’ampleur des dommages est susceptible d’affecter notablement la valeur des biens et la poursuite des activités.

Sont également concernées les zones où l’impact des inondations sur la sécurité des personnes est prévisible.

Dans cette catégorie on trouve principalement les secteurs urbains denses et des zones d'activités.

4.1.3 Zonage effectué

Le découpage en secteurs de vulnérabilité homogène, effectué sur le bassin versant de la Clarence, varie fortement en fonction du contexte rencontré. Les secteurs urbains sont découpés en territoire de faible étendue afin d’en cerner au mieux les enjeux alors que les secteurs ruraux sont parfois très importants.

Le découpage concerne le territoire touché par la crue de référence (crue de type centennale).

Pour chaque zone identifiée, une fiche caractérisant les enjeux et la vulnérabilité a été établie. Ces fiches, établies pour chaque secteur de vulnérabilité homogène, comportent un résumé de l’occupation du sol, présente et à venir, et de l’urbanisation existante, permettant d’estimer la nature et l’importance des biens et activités exposés.

Ces fiches sont destinées à recenser, à partir des informations disponibles sur le cadastre, ainsi que de celles fournies par les mairies, les constructions, les activités et les équipements et infrastructures routières sensibles exposés au risque inondation.

Les degrés de vulnérabilité de chaque secteur sont alors approchés par l’inventaire disponible sur la fiche correspondante. 

Ils sont au nombre de trois, rappelons-le : faible (1) , moyen (2), et fort (3). Ils n’ont de sens que pour hiérarchiser les différentes zones identifiées.

4.2 Les enjeux recensés

4.2.1 Les zones naturelles

On entend par zones naturelles des zones où toute activité humaine est exclue. Elles sont peu ou prou aménagées, et peuvent être considérées comme des zones d’expansion préférentielle des crues, qui doivent être préservées. Si tel n’était pas le cas, cela pourrait engendrer des désordres, voire des catastrophes à l’aval de ces zones.

Ces zones comprennent les prairies, les zones boisées, les espaces verts, les marais, les étangs…

Elles sont nombreuses sur toutes les communes de la vallée de la Clarence, c’est-à-dire jusqu’à la confluence avec la Lys, sur la commune de Calonne-sur-la-Lys. A l’inverse, certaines communes très urbanisées, de l’ancien bassin minier, telles Auchel, Cauchy-à-la-Tour ou Marles-les-Mines, présentent peu de zones naturelles inondables ou inondées.

4.2.2 Les zones agricoles

Les zones agricoles sont très présentes sur la vallée de la Clarence, excepté sur les com-munes urbanisées citées précédemment (Auchel, Marles-les-Mines ou Cauchy-à-la-Tour).

Les communes du bassin amont de la Clarence (Sachin, Pernes, Pressy, Bours, Marest, Camblain-Châtelain, Floringhem, Ferfay, Ames, Amettes) ainsi que Allouagne ou encore Bourecq sont des communes très rurales, où l’activité prédominante est l’activité agricole. Les terres cultivées sont donc assez nombreuses.

Les communes du bassin aval sont aussi très représentatives du monde agricole. Lapugnoy, Labeuvrière, Busnes, Chocques, Gonnehem, Mont-Bernanchon, Robecq et Calonne-sur-la-Lys sont des communes dont l’économie locale est tournée vers le monde rural. Elles se caractérisent également par un habitat diffus important, tout au moins pour celles situées dans le Bas Pays.

La commune de Lillers est atypique sur la vallée de la Clarence. C’est un grand centre urbain (près de 10 000 habitants), entouré de grandes zones naturelles et agricoles.

Seules les communes de l’ancien bassin minier (Cauchy-à-la-Tour, Auchel, Marles-les-Mines ou Calonne-Ricouart) ont une surface agricole relativement faible.

Une certaine  vulnérabilité existe, dans la mesure où un exploitant se situant en zone inondable peut voir ses stocks de grains, d’engrais ou de produits phytosanitaires submergés pendant de longues durées, et ainsi subir des dommages importants et/ou engendrer des pollutions accidentelles. Le siège d’une exploitation représente donc une zone sensible aux inondations.

Cependant,  elle n'équivaut pas à celle des zones urbaines décrites ci-après. 

Les zones agricoles constituent également des champs d'expansion des crues à préserver, même si les dégâts aux cultures  peuvent être importants.

4.2.3 Les zones urbaines

Les différentes zones urbaines sont différenciées notamment par la densité de population dans les zones d'habitat, mais aussi par l’identification des bâtiments à caractère social ou collectif, les terrains de sport, les activités économiques (industrielles, commerciales, artisanales ) …

On pourra considérer les communes de Sachin, Pressy, Bours, Marest, Labeuvrière, Busnes, Mont-Bernanchon, Robecq, Calonne-sur-la-Lys, Floringhem, Ferfay, Amettes, Ames et Bourecq comme étant des communes rurales, voire très rurales, dont le centre est limité en superficie et en densité.

En revanche, certaines communes présentent un centre ville plus conséquent (plus étendu, plus dense en population, plus riche en activités…) ; c’est le cas de Pernes-en-Artois, Calonne-Ricouart, Marles-les-Mines, Cauchy-à-la-Tour, Auchel et Lillers.

Enfin, Camblain-Châtelain, Lapugnoy, Chocques, Gonnehem ou Allouagne, sont des communes que l’on pourrait qualifier de transitionnelles entre les communes rurales et les communes urbanisées.

Les communes de Sachin, Pressy, Bours, Marest, Floringhem, Ferfay, Cauchy-à-la-Tour, Auchel, Lapugnoy, Labeuvrière, Gonnehem, Busnes, Bourecq, Robecq et Mont-Bernanchon sont concernées par des inondations sur des zones d’habitat diffus ou de petites parties de centre-ville.

Certaines communes, telles Pernes-en-Artois, Camblain-Châtelain, Calonne-Ricouart, Marles-les-Mines, Chocques, Calonne-sur-la-Lys, Amettes, Ames, Allouagne, Lillers ont en revanche une grande partie de leur centre-ville inondé.

Le détail des secteurs, habitations, activités et équipements sensibles susceptibles d’être touchés lors de crues est répertorié dans le rapport concernant la phase 1 sur la définition des enjeux sur la vallée de la Clarence.
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ZONAGE REGLEMENTAIRE ET REGLEMENT

Le zonage réglementaire s’est déroulé en deux étapes :

Il y a tout d’abord eu la réalisation du zonage du risque, qui est le résultat brut du croisement de la vulnérabilité et du niveau d’aléa, en tenant compte du zonage des Plans Locaux d'Urbanisme (distinction, entres autres, des zones rurales et des zones urbaines).

La cartographie ci-dessus a ensuite évolué vers le zonage réglementaire, qui correspond aux zones rouges et bleues décrites dans le règlement.

On notera que le Plan de Prévention des Risques d’Inondation est en totale cohérence avec le guide méthodologique général des Plans de Prévention des Risques Naturels Prévisibles, provenant des Ministères de l’Aménagement du Territoire et de l’Environnement et de l’Equipement, des Transports et du Logement, notamment en ce qui concerne la prise en considération des risques de rupture de digues et la transparence des ouvrages existants.

5.1 Zonage réglementaire

5.1.1 Zones soumises à débordement de la Clarence ou de l’un de ses affluents

Ce zonage est fondé sur :

· l’analyse de l’aléa,

· la prise en compte des enjeux,

au regard des principaux objectifs de la procédure :

· réduction de la vulnérabilité des personnes, des biens et des activités exposées aux risques,

· préservation du champ d’expansion des crues et des zones de grand écoulement,

Les zones rurales et naturelles ont été différenciées des zones urbaines, de façon à mettre en valeur les intérêts de chacune.

En effet, distinguer les zones rurales et naturelles  permet la visualisation des zones de préservation d’expansion de la crue, d'y limiter fortement l'urbanisation et ainsi de ne pas accroître la vulnérabilité. 

A l’intérieur des zones urbaines, les enjeux sont nombreux. La vulnérabilité peut varier en fonction de l'occupation du sol : zones industrielles ou artisanales, secteurs d’habitat, équipements publics sensibles…Le PPRI ne peut bloquer  toutes les évolutions, tous les développements, mais à condition de limiter le risque humain et de ne pas aggraver la vulnérabilité notamment dans les zones les plus exposées.

5.1.1.1  Les zones urbaines

Trois zones ont été distinguées :

· Les zones fortement exposées (zone rouge).
On retrouve, sur ce type de zones, un aléa inondation fort (plus d’un mètre d’eau ou hauteur comprise entre 0.5 mètre et 1 mètre, mais avec une vitesse forte) et des zones soumises à un aléa moyen (hauteur d’eau comprise entre 0.5 mètre et 1 mètre et vitesse moyenne ou faible), mais qui présente une vulnérabilité forte (habitat et zones industrielles notamment).

· Les zones moyennement exposées (zone bleu foncé).
Il s’agit de zones urbanisées directement exposées à l’aléa inondation mais dont l’intensité du risque est plus faible (hauteur d’eau comprise entre 0.5 mètre et 1 mètre et vitesse moyenne ou faible) et les conséquences des inondations moins lourdes que dans les zones fortement exposées.

· Les zones faiblement exposées (zone bleu clair).

Il s’agit des zones urbanisées qui, bien que faiblement exposées aux risques d’inondation (hauteur d’eau inférieure à 0.5 mètre), doivent faire l’objet d’une attention particulière dans la mesure où des constructions, des ouvrages, des aménagements ou des exploitations agricoles, forestières ou artisanales, commerciales ou industrielles pourraient aggraver les risques ou en provoquer de nouveaux.

5.1.1.2 Les zones rurales et/ou à préserver absolument

Deux zones ont été distinguées :

· Les zones soumises à un aléa moyen, fort ou très fort (zone rouge foncé) :
Ces secteurs sont constitués des champs importants d’expansion des crues identifiés dans l’analyse de l’aléa. Ces secteurs à préserver sont fortement ou moyennement exposés au risque inondation.

· Les zones soumises à un aléa faible (zone rouge clair) :
Elles peuvent être très étendues, particulièrement dans le Bas Pays où la crue peut s'étaler facilement.  Ces zones, à l’instar des zones représentées en bleu clair en milieu urbain, doivent faire l’objet d’une attention particulière dans la mesure où des constructions, des ouvrages, des aménagements ou des exploitations agricoles, forestières ou artisanales, commerciales ou industrielles pourraient aggraver les risques ou en provoquer de nouveaux.

Une cartographie a été réalisée suite à ce découpage.

5.1.2 Zones soumises à ruissellement

5.1.2.1 Zones effectivement inondées

Trois types de zones ont été différenciés :

· Les zones rouge foncé, qui représentent les secteurs, naturels et urbains, où l’aléa constaté est fort, c’est-à-dire des hauteurs d’eau supérieures à 50 cm et/ou des vitesses d’écoulement élevées ;

Ces zones se distingueront des secteurs soumis à débordement par un indice « R », indiquant la nature du phénomène, à savoir les ruissellements.

· Les zones rouge clair, qui représentent les secteurs naturels et agricoles où l’aléa constaté est faible, c’est-à-dire des hauteurs d’eau inférieures à 50 cm et des vitesses d’écoulement modérées ;

Ces zones se distingueront des secteurs soumis à débordement par un indice « R », indiquant la nature du phénomène, à savoir les ruissellements.

· Les zones bleu foncé, qui représentent les secteurs urbains où l’aléa constaté est faible, c’est-à-dire des hauteurs d’eau inférieures à 50 cm et des vitesses d’écoulement modérées ;

Ces zones se distingueront des secteurs soumis à débordement par un indice « R », indiquant la nature du phénomène, à savoir les ruissellements.

5.1.2.2 Axes de ruissellements

Ces axes de ruissellement ou thalwegs sont séparés en deux catégories :

·  Les thalwegs dits à risque fort (définis au paragraphe 3.4.3), dont le mode de représentation est un hachurage rouge foncé.

A chacun de ces thalwegs sera associé son sous-bassin versant drainé, c’est-à-dire les bassins exerçant une influence sur les ruissellements occasionnés sur ces axes préférentiels d’écoulement. Les conditions d'aménagement, de gestion ou d'exploitations de ces zones peuvent en effet générer des risques supplémentaires.

Les thalwegs urbanisés, présence de constructions, sont repérés au plan par un indice "u".

· Les thalwegs dits à risques modérés (définis au paragraphe 3.4.3), dont le mode de représentation est un  hachurage rouge clair.

5.1.3 Zones exposées aux phénomènes de rupture ou débordement des digues

Deux types de zones fortement exposées ont été définis :

· La zone urbaine de Marles les Mines, hachurée rouge foncé, qui dispose d'un règlement spécifique

· La bande de 50 mètres de part et d'autre des digues de la Nave et la Clarence, hachurée également rouge foncé, et dont le règlement est identique à celui de la zone rouge foncé.

5.1.4 Synthèse

Les zones rouges sont donc des zones fortement exposées au risque d’inondation et à vulnérabilité forte ou moyenne, et/ou des zones naturelles à préserver absolument.

Les zones bleues sont des zones moyennement ou faiblement exposées au risque d’inondation. Elles se situent dans tous les cas en zones urbaines.

Les thalwegs seront soumis à un principe d’interdiction tandis que les sous-bassins associés à ces thalwegs ne seront soumis qu’à un principe de recommandations.

5.2 Le règlement

Le document réglementaire est constitué de la manière suivante :

· TITRE I - PORTEE DU REGLEMENT DU P.P.R.


Il fixe le champ d’application du P.P.R., les principes ayant conduit aux dispositions qui y figurent et en rappelle les principaux effets.

· TITRE II - ZONAGE

Il rappelle les différentes zones abordées dans les chapitres suivants.

· TITRE III - DISPOSITIONS DU P.P.R. INONDATION

Il contient les dispositions réglementaires obligatoires applicables aux constructions, ouvrages, aménagements, installations et modes d’exploitation, visées par le P.P.R., applicables aux projets futurs.

Il est subdivisé en quatre chapitres :

· Chapitre 1 et 2 : les zones rouge foncé et rouge clair, sur lesquelles seront interdits toutes constructions, remblais, travaux ou installations, à l’exception de cas particuliers et sous certaines conditions, selon la nature de ces zones.

· Chapitre 3 et 4 : les zones bleu foncé et bleu clair, sur lesquelles il sera prévu un ensemble d’interdictions, réglementations à caractères administratifs et techniques, dont la mise en œuvre est de nature à prévenir le risque, le réduire si possible, et éviter d’en provoquer de nouveaux.

· Chapitre 5 : les zones hachurées rouge foncé et rouge clair (resp. thalwegs à risque fort et à risque modéré), sur lesquelles seront interdits toutes constructions, remblais, travaux ou installations, à l’exception de cas particuliers et sous certaines conditions, selon la nature de ces zones.

· Chapitre 6 : les bassins versants associés aux thalwegs principaux, sur lesquels des mesures sont prescrites et recommandées pour prévenir le risque, le réduire si possible, et éviter d’en provoquer de nouveaux.
· TITRE IV – DISPOSITIONS APPLICABLES DANS LES ZONES FORTEMENT EXPOSEES, SUITE AUX AFFAISSEMENTS MINIERS,  EN CAS DE RUPTURE  OU DE DEBORDEMENT DES DIGUE
· TITRE V - MESURES RELATIVES À L'AMENAGEMENT, L'UTILISATION OU L'EXPLOITATION DES CONSTRUCTIONS ET OUVRAGES EXISTANTS DANS LES ZONES INONDABLES DU PPR
· TITRE VI – PRESCRIPTIONS ET RECOMMANDATIONS EN MATIERE DE PREVENTION, DE PROTECTION ET DE SAUVEGARDE, A DESTINATION DES COLLECTIVITES PUBLIQUES OU DES PARTICULIERS
LES TITRES V ET VI NE  FONT PAS L'OBJET DE L'APPLICATION PAR ANTICIPATION
Conformément à l’article L. 562-2 du code de l’environnement, lorsqu’un projet de plan de prévention des risques naturels prévisibles contient certaines des dispositions mentionnées au 1° et au 2° du II de l’article L.562-1 et que l’urgence le justifie, le préfet peut, après consultation des maires concernés, les rendre immédiatement opposables à toute personne publique ou privée par une décision rendue publique. Les titres V et VI ne font pas partie des dispositions mentionnées au 1° et 2° du II de l’article L.562-1 et seront intégrées au dossier mis à l’enquête publique avant approbation

Article L562-1
   I. - L'Etat élabore et met en application des plans de prévention des risques naturels prévisibles tels que les inondations, les mouvements de terrain, les avalanches, les incendies de forêt, les séismes, les éruptions volcaniques, les tempêtes ou les cyclones.

   II. - Ces plans ont pour objet, en tant que de besoin :
   1º De délimiter les zones exposées aux risques, dites "zones de danger", en tenant compte de la nature et de l'intensité du risque encouru, d'y interdire tout type de construction, d'ouvrage, d'aménagement ou d'exploitation agricole, forestière, artisanale, commerciale ou industrielle ou, dans le cas où des constructions, ouvrages, aménagements ou exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient y être autorisés, prescrire les conditions dans lesquelles ils doivent être réalisés, utilisés ou exploités ;
   2º De délimiter les zones, dites "zones de précaution", qui ne sont pas directement exposées aux risques mais où des constructions, des ouvrages, des aménagements ou des exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient aggraver des risques ou en provoquer de nouveaux et y prévoir des mesures d'interdiction ou des prescriptions telles que prévues au 1º ;
   3º De définir les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde qui doivent être prises, dans les zones mentionnées au 1º et au 2º, par les collectivités publiques dans le cadre de leurs compétences, ainsi que celles qui peuvent incomber aux particuliers ;
   4º De définir, dans les zones mentionnées au 1º et au 2º, les mesures relatives à l'aménagement, l'utilisation ou l'exploitation des constructions, des ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date de l'approbation du plan qui doivent être prises par les propriétaires, exploitants ou utilisateurs.
Justification de certaines dispositions réglementaires du PPRI

· Pourquoi interdire les sous-sols en zone inondable ?

Lorsqu'ils sont creusés sous le niveau du terrain naturel, les sous-sols peuvent être inondés par les remontées de nappe, avant même que le terrain ne soit inondé par débordement de rivière  ou rupture de digue. Des biens coûteux, vulnérables, difficilement transportables, y sont souvent installés (congélateurs, chaudières…).        Leur submersion est la cause de dommages très importants.

L'interdiction des sous-sols est destinée à éviter ces dommages et donc à diminuer la vulnérabilité des habitations.

·  Pourquoi les rez-de-chaussée  des constructions en zone inondable doivent-ils être au-dessus des plus hautes eaux connues ?

Cette disposition permet d'une part de mettre facilement à l'abri les biens mobiliers.  D'autre part, elle permet aux habitants de trouver refuge en cas d'inondation.

De plus,  une construction sur vide sanitaire ou avec un rez-de-chaussée surélevé est plus facile à nettoyer et à  assainir après avoir été inondée.

· Pourquoi fixer une emprise au sol maximum en zone inondable ?

Un des principes de la politique de l'Etat en matière de prévention des inondations est de considérer les effets cumulés de l'ensemble des constructions, installations, travaux….susceptibles d'être autorisés, et non plus l'effet d'un projet déterminé qui, pris individuellement, est très souvent considéré comme négligeable. Réglementer la densité par l'emprise au sol est un des moyens permettant de prendre en compte les préoccupations cumulées suivantes:


- il faut qu'en période de crue l'eau puisse s'écouler et s'épandre sans que des obstacles créent des zones particulières de danger. Une densité trop forte de constructions  peut entraîner des "mises en charge" localisées, c'est-à-dire une différence de niveau entre l'eau freinée à l'amont par les constructions et l'eau s'étalant à l'aval,

- le volume cumulé de l'ensemble des constructions admises est autant de volume soustrait aux champs d'expansion des crues. Plus la densité admise est forte, plus le volume soustrait est potentiellement important. Il y a lieu cependant de tenir compte de la densité actuelle des constructions et de la forme urbaine. C'est pourquoi des dispositions particulières sont retenues dans les zones bâties denses.

· Pourquoi offrir des possibilités d'extension aux constructions existantes dans les zones inondables ?

C'est une mesure qui permet une certaine"respiration" et qui tient compte du fait que de nombreuses personnes vivent déjà en zones  inondables ou y travaillent.

Dans la mesure où il n'est pas pensable d’évacuer les zones inondables de leurs habitants et de leurs activités, il faut leur permettre d'une part d'y rester dans de bonnes conditions de confort et de salubrité et d'autre part de s'adapter aux  évolutions de mode de vie.

La possibilité d'extension limitée pour les entreprises permet de plus de se donner le temps pour trouver des alternatives au développement des communes touchées et des entreprises elles-mêmes. Celles-ci devraient dans le même temps étudier la diminution de leur vulnérabilité.

· Pourquoi réglementer le stockage des substances et préparations dangereuses en zone inondable ?

Afin de minimiser les risques de pollution par entraînement et dilution de ces produits dans les eaux de la crue. Les effets les plus probables et les plus inquiétants seraient une pollution durable de la nappe alluviale ainsi qu'une pollution des cours d'eau drainant les zones inondables.

6 

ANNEXES
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ANNEXE 1 : L’objet des P.P.R.

L’OBJET DES PPR

Les PPR ont pour objet, en tant que de besoin (art. 40. 1 de la loi n°95. 101 du 2 février 1995) :

“ 1°
de délimiter les zones exposées aux risques en tenant compte de la nature et de l’intensité du risque encouru, d’y interdire tout type de construction, d’ouvrage, d’aménagement ou d’exploitation agricole, forestière, artisanale, commerciale ou industrielle ou, dans le cas où des constructions, ouvrages, aménagements ou exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient être autorisés, prescrire les conditions dans lesquelles ils doivent être réalisés, utilisés ou exploités ;

“ 2°
de délimiter les zones qui ne sont pas directement exposées aux risques mais où des constructions, des ouvrages, des aménagements ou des exploitations agricoles, forestières, artisanales, commerciales ou industrielles pourraient aggraver des risques ou en provoquer de nouveaux et y prévoir des mesures d’interdiction ou des prescriptions telles que prévues au 1° du présent article ;

“ 3°
de définir des mesures de prévention, de protection et de sauvegarde qui doivent être prises, dans les zones mentionnées au 1° et au 2° du présent article, par les collectivités publiques dans le cadre duurs compétences ainsi que celles qui peuvent incomber aux particuliers ;

“ 4°
de définir, dans les zones mentionnées au 1° et au 2° du présent article, les mesures relatives à l’aménagement, l’utilisation ou l’exploitation des constructions, des ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date de l’approbation du plan qui doivent être prises par les propriétaires, exploitants ou utilisateurs.

En conséquence, le PPR comprend une note de présentation, des documents graphiques établissant un zonage et un règlement précisant en tant que de besoin les mesures d’interdiction et les prescriptions applicables dans chacune des ces zones, les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde et les mesures relatives à l’aménagement, l’utilisation ou l’exploitation des constructions, des ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date d’approbation du plan.

Par ailleurs, le titre I de la loi n°92-3 du 3 janvier 1992 modifiée sur l’eau, prévoit également que :

“ art. 16 -
Dans les parties submersibles des vallées et dans les autres zones inondables, les plans de prévention des risques naturels prévisibles institués par la loi n°87-565 du 22 juillet 1987 relative à l’organisation de la sécurité civile, à la protection de la forêt contre l’incendie et à la prévention des risques majeurs définissent en tant que de besoin les interdictions et les prescriptions techniques à respecter afin d’assurer le libre écoulement des eaux et la conservation, la restauration ou l’extension des champs d’inondation. ”

Cette disposition confère ainsi au PPR un objectif complémentaire visant à veiller à ce qu’il n’y ait pas d’aggravation de l’aléa lui-même.

ANNEXE 2 : Les éléments du contexte juridique des P.P.R.

ELEMENTS DU CONTEXTE JURIDIQUE DES PPR

(Liste non exhaustive).

· La loi n° 87 565 du 22 juillet 1987 modifiée par la loi n°95-101 du 2 février 1995, relative à l’organisation de la sécurité civile, à la protection de la forêt contre l’incendie et à la prévention des risques majeurs.

· Le décret n°90-918 du 11 octobre 1990 relatif à l ‘exercice du droit à l’information sur les risques majeurs.

· la loi n°92-3 du 3 janvier 1992 dite “ loi sur l’eau ”.

· la circulaire du 9 novembre 1992 (ENV.) relative à la mise en place des schémas d’aménagement et de gestion des eaux.

· Le décret n°93-351 du 15 mars 1993 relatif aux plans d’exposition aux risques naturels prévisibles.

· le décret n°93-742 du 29 mars 1993 relatif aux procédures d’autorisation ou de déclaration en application de la loi n°92-3 du 3 janvier 1992 sur l’eau.

· le décret n°93-743 du 29 mars 1993 relatif à la nomenclature des opérations soumises à autorisation ou à déclaration en application de l’article 10 de la loi n°92-3 du 3 janvier 1992 sur l’eau.

· la circulaire  du 24 janvier 1994, relative à la prévention des inondations et à la gestion des zones inondables.

· la circulaire du 2 février 1994 relative aux mesures conservatoires en matière de projet de construction dans les zones soumises à des inondations.

· la circulaire du 17 août 1994 relative aux modalités de gestion des travaux contre les risques d’inondation.

· la circulaire du 15 septembre 1994 relative à l’élaboration des schémas directeurs d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE).

· la circulaire n°94-81 du 24 octobre 1994 relative au plan décennal de restauration et d’entretien des rivières. Appel au contrat de rivière.

· la circulaire n°95-38 du 6 mai 1995 relative aux dispositions concernant les plans simples de gestion des cours d’eau non domaniaux (application de l’article 23-XI de la loi n°95-101 du 2 février 1995 relative au renforcement de la protection de l’environnement).

· Le décret n°95-1089 du 5 octobre 1995 relatif aux plans de prévention des risques naturels prévisibles.

· la circulaire du 24 avril 1996 relative aux dispositions applicables au bâti et ouvrages existants en zones inondables.

· la circulaire de /SDMAP/n°96-1022 du 13 juin 1996 relative à l’exécution de travaux sans autorisation dans le lit d’un cours d’eau. Application de l’article L. 232-3 du Code rural.

· La circulaire du 25 novembre 1997, relative à l’application de la réglementation spécifique aux terrains de camping situés dans les zones à risques.

· Le code général des collectivités territoriales.

· Le code de l’urbanisme.

· Le code de la construction et de l’habitation.

· Le code des assurances.

ANNEXE 3 : La procédure

LA PROCEDURE

Celle-ci se déroule en plusieurs séquences ordonnées de la manière suivante :

· Prescription du PPR

Cette prescription incombe au(x) Préfet(s) du (des) département(s) concerné(s).

Celle-ci précise :

· Le risque concerné (en l’occurrence inondation fluviale),

· Le périmètre qui définit la zone sur laquelle porte le PPR (ceci ne signifie en aucun cas qu’en dehors de ce périmètre le risque soit nul).

A ce titre, le Ministère de l’Environnement préconise que soit privilégiée la notion de “ bassin de risque ” c’est à dire une unité hydrographique pouvant transcender les limites administratives (communes, départements, régions…).

· Elaboration du projet de Plan de Prévention des Risques 

Cette phase consiste à élaborer le document (phase d’études).

· En cas d'urgence, possibilité d'application par anticipation du projet de PPR.

Le projet de plan de prévention des risques est soumis à l'avis des Maires des communes sur le territoire desquelles le plan sera applicable. Ceux-ci disposent d'un délai d'un mois pour faire part de leurs observations. A l'issue de ce délai, le préfet rend opposables les dispositions du projet de PPR éventuellement modifiées, qui sont tenues à la disposition du public en préfecture et dans chaque mairie concernée.

Ces dispositions cessent d'être opposables si elles ne sont pas reprises dans le plan approuvé ou si le plan  n'est pas approuvé dans un délai de trois ans.
· Consultation des communes

Le projet de Plan de Prévention des Risques est soumis à l’avis des Conseils Municipaux des communes sur le territoire desquelles le plan sera applicable. Tout  avis qui n’est pas rendu dans un délai de deux mois est réputé favorable.

· Enquête publique

Le projet de plan est soumis par le(s) Préfet(s) à une enquête publique dans les formes prévues par les articles R11.4 à R11.14 du Code de l’expropriation pour cause d’utilité publique.

· Approbation préfectorale

A l’issue de ces consultations, le plan, éventuellement modifié pour tenir compte des avis recueillis, est approuvé par arrêté(s) préfectoral(aux).

Le plan approuvé est alors tenu à la disposition du public dans chaque mairie concernée.

· Après l’approbation 

Le P.P.R. approuvé s’impose de plein droit en tant que servitude d’utilité publique annexée aux P.O.S. des communes concernées (article L126.1 du Code de l’Urbanisme). Par ailleurs, la loi n°95-101 du 2 février 1995 précise que :

“ art. 40-5 – Le fait de construire ou d’aménager un terrain dans une zone interdite par un plan de prévention des risques ou de ne pas respecter les conditions de réalisation, d’utilisation ou d’exploitation prescrites par ce plan est puni des peines prévues à l’article L.480-4 du Code de l’Urbanisme. ”

· Publicité réglementaire

Les arrêtés préfectoraux font l’objet de mesures de publicité et d’affichage. L’arrêté d’approbation ne sera opposable qu’à l’issue des formalités de publicité.

· Modifications ou révisions 
La modification du P.P.R. est réalisée selon la même procédure et dans les mêmes conditions que son élaboration initiale.

ANNEXE 4 : Contenu du P.P.R.

CONTENU DU PPR

Le contenu de PPR est déterminé par le décret n° 95-1089 du 5 octobre 1995 relatif aux Plans de Prévention des Risques Naturels Prévisibles.

Le projet de plan comprend (art. 3 du décret) :

1° Une note de présentation indiquant le secteur géographique concerné, la nature des phénomènes naturels pris en compte et leurs conséquences possibles compte tenu de l’état des connaissances ;

2° Un ou plusieurs documents graphiques délimitant les zones mentionnées aux 1° et 2° de l’article 40.1 de la loi du 2 juillet 1987 susvisé ;

3° Un règlement précisant, en tant que de besoin :

· les mesures d’interdiction et les prescriptions applicables dans chacune de ces zones en vertu du 1° et 2° de l’article 40.1 de la loi du 22 juillet 1987 susvisé ;

· les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde mentionnées au 3° de l’article 40.1 de la loi du 22 juillet 1987 susvisé et les mesures relatives à l’aménagement, l’utilisation ou l’exploitation des constructions , des ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date de l’approbation du plan, mentionnées au 4° du même article. Le règlement mentionne, le cas échéant, celles de ces mesures dont la mise en œuvre est obligatoire et le délai fixé pour leur mise en œuvre.

Par ailleurs, les articles 4 et 5 précisent que :

Art. 4. – En application de 3° de l’article 40.1 de la loi du 22 juillet 1987 susvisée, le plan peut notamment :

· définir des règles relatives aux réseaux et infrastructures publics desservant son secteur d’application et visant à faciliter les éventuelles mesures d’évacuation ou l’intervention des secours ;

· prescrire aux particuliers ou à leurs groupements, la réalisation de travaux contribuant à la prévention des risques et leur confier la gestion de dispositifs de prévention des risques ou d’intervention en cas de survenance des phénomènes considérés ;

· subordonner la réalisation de constructions ou d’aménagements nouveaux à la constitution d’associations syndicales chargées de certains travaux nécessaires à la prévention des risques notamment l’entretien des espaces et, le cas échéant, la réalisation ou l’acquisition, la gestion et le maintien en condition d’ouvrages ou de matériels.

Le plan indique si la réalisation de ces mesures est rendue obligatoire et, si oui, dans quel délai.

Art. 5 – En application du 4° de l’article 40.1 de la loi du 22 juillet 1987 susvisée, pour les constructions, ouvrages, espaces mis en culture ou plantés, existants à la date d’approbation du plan, le plan peut définir des mesures de prévention, de protection et de sauvegarde. Ces mesures peuvent être rendues obligatoires dans un délai de cinq ans, pouvant être réduit en cas d’urgence.

Toutefois, le plan ne peut pas interdire les travaux d’entretien et de gestion courants des bâtiments implantés antérieurement à l’approbation du plan ou, le cas échéant, à la publication de l’arrêté mentionné à l’article 6 ci-dessous, notamment les aménagements internes, les traitements de façade et la réfection des toitures, sauf s’ils augmentent les risques ou en créent de nouveaux, ou conduisent à une augmentation de la population exposée.

ANNEXE 5 :  EXEMPLES DE FICHES DE VULNERABILITE
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Nom de la zone

 

:                        Commune de GONNEHEM (I)

 

 

Localisation

 

:

 

          centre

-

ville, lieux

-

dits

 

: Bellerive, Basse

-

Allouagne, le Hamel, Busnettes, 

 

 

 

 

 

Lenglet

 

 

Occupation du sol

 

à

 

occupation dom

inante :

 

 

 

1. rurale 

 

 

 

 

2. mixte 

 

 

 

 

3. 

urbaine

 

 

à

 

Type d’urbanisation :

 

 

¨

 

Hameaux, maisons isolées

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Périurbain

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Bourgs

 

 

 

 

 

:

 

4

 

 

¨

 

Centre ville

 

 

 

 

 

:

 

1

 

 

¨

 

Etablissements collectifs

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Zones d’activités

 

 

 

 

:

 

5

 

 

 

à

 

Activités :

 

 

¨

 

Exploitations agric

oles

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces, ateliers, garages,..

 

 

 

:

 

5

 

 

¨

 

Commerces, hypermarchés,....

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités industrielles, grand artisanat,

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités de loisirs

 

 

 

 

:

 

0

 

 

 

Infrastructures et équipements

 

 

¨

 

Voies inondables

 

 

 

 

:

 

3

 

rue de la Brassarderie, 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bel

lerive, de la Noix, 

 

 

 

 

 

 

 

 

lieu

-

dit les Petites Ailes

 

¨

 

Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Equipements sensibles (STEP, usine AEP)

 

:

 

-

 

 

¨

 

Camping

 

 

 

 

 

:

 

-

 

 

 

 

Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000

 

 

1 seule maison a ét

é touchée lors de l’épisode de décembre1999, par débordement de la Nave.

 

 

Appréciation de la vulnérabilité

 

 

vulnérabilité forte proposée 
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Nom de la zone

 

:                        Commune de LAPUGNOY

 

 

Localisation

 

:

 

         centre

-

ville (long de la Clarence) + zone naturelle près de la Station d’épuration

 

 

Occupation du sol

 

à

 

occupation dominante :

 

 

 

1. rurale 

 

 

 

 

2. mixte 

 

 

 

 

3. 

urbaine

 

 

à

 

Type d’urbanisation :

 

 

¨

 

Hameaux, maisons isolées

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Périurbain

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Bourgs

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Centre ville

 

 

 

 

 

:

 

1

 

 

¨

 

Etablissements collectifs

 

 

 

:

 

1

 

foyer entouré d’eau

 

¨

 

Zones d’activités

 

 

 

 

:

 

1

 

bordure zone inondable

 

 

à

 

Ac

tivités :

 

 

¨

 

Exploitations agricoles

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces, ateliers, garages,..

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces, hypermarchés,....

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités industrielles, grand artisanat,

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités de loisirs

 

 

 

 

:

 

0

 

 

 

Infrastructures et équipements

 

 

¨

 

Voies inondables

 

 

 

 

:

 

-

 

rues 

Basse, Pasteur, 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lamendin, de la rivière 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fleurie, de la Mairie

 

¨

 

Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Equipements sensibles (STEP, usine AEP)

 

:

 

1

 

caserne des pompiers

 

¨

 

Camping

 

 

 

 

 

:

 

-

 

 

 

 

Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’in

ondation de l’été 2000

 

 

Entre 15 et 20 maisons touchées en décembre 1999 (débordement de la Clarence). 15

-

20 maisons touchées sur 

le Mont Eventé en été 2000 (ruissellement provenant du chemin du Mont Eventé).

 

La station d’épuration est limite de zone inond

able.

 

 

Appréciation de la vulnérabilité

 

 

vulnérabilité forte proposée 

 

excepté pour la zone naturelle (vulnérabilité faible)
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Nom de la zone

 

:                        Commune de CALONNE

-

RICOUART

 

 

Localisation

 

:

 

            centre

-

ville + Parc Calonnix

 

 

Occupation du sol

 

à

 

occupation dominante :

 

 

 

1. rurale 

 

 

 

 

2. mixte 

 

 

 

 

3. 

urbaine

 

 

à

 

Typ

e d’urbanisation :

 

 

¨

 

Hameaux, maisons isolées

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Périurbain

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Bourgs

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Centre ville

 

 

 

 

 

:

 

1

 

 

¨

 

Etablissements collectifs

 

 

 

:

 

5

 

en zone inondable

 

¨

 

Zones d’activités

 

 

 

 

:

 

1

 

zone commerciale

 

 

à

 

Activités :

 

 

¨

 

Exploitations agricoles

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces

, ateliers, garages,..

 

 

 

:

 

10

 

centre

-

ville

 

¨

 

Commerces, hypermarchés,....

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités industrielles, grand artisanat,

 

 

:

 

2

 

Parc Brunehaut + 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entreprise Lansel

 

¨

 

Activités de loisirs

 

 

 

 

:

 

1

 

Parc Naturel Calonnix

 

 

Infrastructures et équipements

 

 

¨

 

Voie

s inondables

 

 

 

 

:       plusieurs

 

rues du centre

-

ville

 

¨

 

Hameaux isolés

 

 

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Equipements sensibles (STEP, usine AEP)

 

:

 

2

 

stations de relevage

 

¨

 

Camping

 

 

 

 

 

:

 

-

 

 

 

 

 

Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’i

nondation de l’été 2000

 

 

Une quinzaine d’habitations touchées en 1999 par débordement de la Clarence, ainsi que deux zones 

d’activités, de nombreux commerces, l’Institut Médical Educatif. De plus, des ruissellements venant des 

coteaux sont venus aggraver l

a situation.

 

 

Appréciation de la vulnérabilité

 

 

vulnérabilité forte proposée 

 

excepté le Parc naturel (vulnérabilité faible)
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Nom de la zone

 

:                                       Commune de PERNES

-

EN

-

ARTOIS

 

 

Localisation

 

:

 

      centre

-

ville, zones naturelles, zone de la ferté

 

 

Occupation du sol

 

à

 

occupation dominante :

 

 

 

1. rurale 

 

 

 

 

2. mixte 

 

 

 

 

3. 

urbaine

 

 

à

 

Type d’urbanisation :

 

 

¨

 

Hameaux, maisons isolées

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Périurbain

 

 

 

 

 

:

 

1

 

amont de la STEP

 

¨

 

Bourgs

 

 

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Centre ville
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1

 

centre

-

ville
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:

 

0

 

 

 

à

 

Activités :

 

 

¨

 

Exploitations agricoles

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces, ateliers, garages,..

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Commerces, hypermarchés,....

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Activités industrielles, grand artisanat,

 

 

:

 

1

 

zone de la ferté

 

¨

 

Activités de loisirs

 

 

 

 

:

 

0

 

 

 

Infrastructures et équipements

 

 

¨

 

Voies inondables

 

 

 

 

: 
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:

 

-

 

 

¨

 

Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Equipements sensibles (STEP, usine AEP)

 

:       1 STEP

 

 

¨

 

Camping

 

 

 

 

 

:

 

-

 

 

 

 

 

Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000

 

 

140

 habitations touchées lors de l’épisode de décembre 1999, une dizaine d’habitations et une maison de 

retraite touchées à l’été 2000.

 

Des zones naturelles touchées à l’amont et à l’aval de la commune.
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vulnérabilité forte p

roposée pour les zones urbaines et d’activités

 

 

vulnérabilité faible proposée pour les zones naturelles

 

 



[image: image11.wmf]FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE

 

 

Nom de la zone

 

:                        Commune de LILLERS (I)

 

 

Localisation

 

:

 

         centre

-

ville (le Brûle), le Rieux (Haut et Bas), le Mensecq, Hurionville, zone 

 

 

 

 

urbanisée de Manqueville, la Flandrie

 

 

Oc

cupation du sol

 

à

 

occupation dominante :

 

 

 

1. rurale 

 

 

 

 

2. mixte 

 

 

 

 

3. 

urbaine

 

 

à

 

Type d’urbanisation :

 

 

¨

 

Hameaux, maisons isolées

 

 

 

:

 

0

 

 

¨

 

Périurbain

 

 

 

 

 

:

 

1

 

Mensecq, Manqueville, 

 

 

 

 

 

 

 

 

Brûle

 

¨

 

Bourgs

 

 

 

 

 

:

 

1

 

Hurionville

 

¨

 

Centre ville

 

 

 

 

 

:

 

1

 

 

¨

 

Etablissements c

ollectifs

 

 

 

:

 

1

 

piscine (Brûle)

 

¨

 

Zones d’activités

 

 

 

 

:

 

0

 

 

 

à

 

Activités :

 

 

¨

 

Exploitations agricoles

 

 

 

:

 

0

 

 

¨
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:

 

1
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-
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:

 

0
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1

 

scier

ie Alglave

 

¨

 

Activités de loisirs

 

 

 

 

:

 

0

 

 

 

Infrastructures et équipements

 

 

¨

 

Voies inondables

 

 

 

 

:

 

3

 

routes Haut

-

Rieux, du 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mensecq, RD 188

 

¨

 

Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

 

 

:

 

-

 

 

¨

 

Equipements sensibles (STEP, usine AEP)

 

:

 

1

 

station d’épuration

 

¨

 

Camping

 

 

 

 

 

:

 

-

 

 

 

 

 

Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000

 

 

Une quarantaine d’habitations touchées en décembre 1999 (débordement de la Nave, ruissellements). Le 

hameau d’Hurionville a été touché lors de l’épisode pluvieux de l’

été 2000 (ruissellements).

 

 

Appréciation de la vulnérabilité

 

 

vulnérabilité forte proposée 
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FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE



Nom de la zone :                        Commune de GONNEHEM (I)



Localisation :
          centre-ville, lieux-dits : Bellerive, Basse-Allouagne, le Hamel, Busnettes, 




Lenglet


Occupation du sol


· occupation dominante :





1. rurale 



2. mixte 



3. urbaine


· Type d’urbanisation :


· Hameaux, maisons isolées


:
0



· Périurbain




:
0



· Bourgs




:
4



· Centre ville




:
1


· Etablissements collectifs


:
0



· Zones d’activités



:
5



· Activités :


· Exploitations agricoles


:
0



· Commerces, ateliers, garages,..


:
5



· Commerces, hypermarchés,....


:
0



· Activités industrielles, grand artisanat,

:
0



· Activités de loisirs



:
0


Infrastructures et équipements


· Voies inondables



:
3
rue de la Brassarderie, 







Bellerive, de la Noix, 







lieu-dit les Petites Ailes


· Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

:
-



· Equipements sensibles (STEP, usine AEP)
:
-


· Camping




:
-



Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000


1 seule maison a été touchée lors de l’épisode de décembre1999, par débordement de la Nave.


Appréciation de la vulnérabilité


vulnérabilité forte proposée 
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FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE



Nom de la zone :                                       Commune de PERNES-EN-ARTOIS



Localisation :
      centre-ville, zones naturelles, zone de la ferté

Occupation du sol


· occupation dominante :





1. rurale 



2. mixte 



3. urbaine


· Type d’urbanisation :


· Hameaux, maisons isolées


:
0



· Périurbain




:
1
amont de la STEP

· Bourgs




:
0



· Centre ville




:
1
centre-ville


· Etablissements collectifs


:
1
maison de retraite

· Zones d’activités



:
0



· Activités :


· Exploitations agricoles


:
0



· Commerces, ateliers, garages,..


:
0



· Commerces, hypermarchés,....


:
0



· Activités industrielles, grand artisanat,

:
1
zone de la ferté

· Activités de loisirs



:
0



Infrastructures et équipements


· Voies inondables



:      plusieurs
rues du centre, RD70


· Hameaux isolés



:
-



· Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

:
-



· Equipements sensibles (STEP, usine AEP)
:       1 STEP



· Camping




:
-



Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000


140 habitations touchées lors de l’épisode de décembre 1999, une dizaine d’habitations et une maison de retraite touchées à l’été 2000.


Des zones naturelles touchées à l’amont et à l’aval de la commune.


Appréciation de la vulnérabilité

vulnérabilité forte proposée pour les zones urbaines et d’activités


vulnérabilité faible proposée pour les zones naturelles



_1096870593.doc
FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE



Nom de la zone :                        Commune de LAPUGNOY



Localisation :
         centre-ville (long de la Clarence) + zone naturelle près de la Station d’épuration


Occupation du sol


· occupation dominante :





1. rurale 



2. mixte 



3. urbaine


· Type d’urbanisation :


· Hameaux, maisons isolées


:
0



· Périurbain




:
0



· Bourgs




:
0



· Centre ville




:
1


· Etablissements collectifs


:
1
foyer entouré d’eau

· Zones d’activités



:
1
bordure zone inondable

· Activités :


· Exploitations agricoles


:
0



· Commerces, ateliers, garages,..


:
0



· Commerces, hypermarchés,....


:
0



· Activités industrielles, grand artisanat,

:
0



· Activités de loisirs



:
0


Infrastructures et équipements


· Voies inondables



:
-
rues Basse, Pasteur, 







Lamendin, de la rivière 







Fleurie, de la Mairie

· Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

:
-



· Equipements sensibles (STEP, usine AEP)
:
1
caserne des pompiers


· Camping




:
-



Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000


Entre 15 et 20 maisons touchées en décembre 1999 (débordement de la Clarence). 15-20 maisons touchées sur le Mont Eventé en été 2000 (ruissellement provenant du chemin du Mont Eventé).


La station d’épuration est limite de zone inondable.


Appréciation de la vulnérabilité


vulnérabilité forte proposée 


excepté pour la zone naturelle (vulnérabilité faible)



_1096869466.doc
FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE



Nom de la zone :                        Commune de CALONNE-RICOUART



Localisation :
            centre-ville + Parc Calonnix


Occupation du sol


· occupation dominante :





1. rurale 



2. mixte 



3. urbaine


· Type d’urbanisation :


· Hameaux, maisons isolées


:
0



· Périurbain




:
0



· Bourgs




:
0



· Centre ville




:
1


· Etablissements collectifs


:
5
en zone inondable

· Zones d’activités



:
1
zone commerciale

· Activités :


· Exploitations agricoles


:
0



· Commerces, ateliers, garages,..


:
10
centre-ville

· Commerces, hypermarchés,....


:
0



· Activités industrielles, grand artisanat,

:
2
Parc Brunehaut + 







Entreprise Lansel

· Activités de loisirs



:
1
Parc Naturel Calonnix


Infrastructures et équipements


· Voies inondables



:       plusieurs
rues du centre-ville


· Hameaux isolés



:
-



· Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

:
-



· Equipements sensibles (STEP, usine AEP)
:
2
stations de relevage

· Camping




:
-



Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000


Une quinzaine d’habitations touchées en 1999 par débordement de la Clarence, ainsi que deux zones d’activités, de nombreux commerces, l’Institut Médical Educatif. De plus, des ruissellements venant des coteaux sont venus aggraver la situation.


Appréciation de la vulnérabilité

vulnérabilité forte proposée 


excepté le Parc naturel (vulnérabilité faible)



_1096870442.doc
FICHE D’APPRECIATION DE LA VULNERABILITE



Nom de la zone :                        Commune de LILLERS (I)



Localisation :
         centre-ville (le Brûle), le Rieux (Haut et Bas), le Mensecq, Hurionville, zone 



urbanisée de Manqueville, la Flandrie


Occupation du sol


· occupation dominante :





1. rurale 



2. mixte 



3. urbaine


· Type d’urbanisation :


· Hameaux, maisons isolées


:
0



· Périurbain




:
1
Mensecq, Manqueville, 







Brûle

· Bourgs




:
1
Hurionville

· Centre ville




:
1


· Etablissements collectifs


:
1
piscine (Brûle)

· Zones d’activités



:
0



· Activités :


· Exploitations agricoles


:
0



· Commerces, ateliers, garages,..


:
1
bar - tabac (centre-ville)

· Commerces, hypermarchés,....


:
0



· Activités industrielles, grand artisanat,

:
1
scierie Alglave

· Activités de loisirs



:
0


Infrastructures et équipements


· Voies inondables



:
3
routes Haut-Rieux, du 







Mensecq, RD 188

· Réseaux EDF//A.E.P.//Télécom

:
-



· Equipements sensibles (STEP, usine AEP)
:
1
station d’épuration


· Camping




:
-



Comportement lors de la crue de décembre 1999 et/ou de l’inondation de l’été 2000


Une quarantaine d’habitations touchées en décembre 1999 (débordement de la Nave, ruissellements). Le hameau d’Hurionville a été touché lors de l’épisode pluvieux de l’été 2000 (ruissellements).


Appréciation de la vulnérabilité


vulnérabilité forte proposée 



_1056528906.xls
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QCXd-Bilan

		MAXIMA DE PLUIES CUMULEES SUR LE NB DE JOURS SPECIFIE (PERIODES GLISSANTES)

		POUR LES ANNEES HYDROLOGIQUES SUIVANTES

						années		nb de jours

								1		2		4

						1958		28.6		36.4		50

						1959		29.7		44.8		58

						1960		26.5		34.5		48.6

						1961		34.7		47.8		48.1

						1962		21.1		23.2		35.4

						1964		37.8		41.1		63.1

						1965		43.7		44.6		55.3

						1966		22.6		37.5		53.4

						1967		25.3		26.9		37.5

						1968		44.8		63.4		82.1

						1969		56		74.3		85.4

						1970		20.7		27		42

						1971		28.1		32.5		43.9

						1972		36.2		37.9		43.5

						1974		38.8		61.8		73.9

						1975		38.8		56		56.2

						1976		48.6		49.2		79.3

						1977		24.1		38.1		49

						1978		18.3		34.5		43

						1979		26.8		38.9		60.5

						1980		25.6		36		42.6

						1981		31		52.5		70.8

						1982		22		31.7		35.5

						1983		66		66		66

						1984		36.4		65.4		68.2

						1985		26.4		32.2		34.8

						1986		25.8		33		45

						1987		38		58.2		68.2

						1988		18.4		28.8		39

						1989		27.1		35.9		43.4

						1990		30.4		41.1		59.3

						1991		26		43.5		48.7

						1992		32		37		41

						1993		34.1		51.4		65.5

						1994		25.4		39.7		66.7

						1995		21.7		33.3		46

						1996		38.8		55.5		60.1

						1997		27		32.4		55.8

						1998		33.2		38.7		55

						1999		29.5		45.6		64.6

						2000		46.8		46.8		49.7





Max 1j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		41		échantillons

		1		0.02		-1.32		18.3

		2		0.05		-1.11		18.4				moyenne		32.0

		3		0.07		-0.97		20.7				écart-type		10.2

		4		0.10		-0.86		21.1

		5		0.12		-0.76		21.7				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.14		-0.67		22				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.17		-0.58		22.6				gradex a		8.0

		8		0.19		-0.51		24.1				coef b		27.4

		9		0.21		-0.43		25.3

		10		0.24		-0.36		25.4				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.26		-0.29		25.6				régression linéaire

		12		0.29		-0.23		25.8				gradex a		8.7

		13		0.31		-0.16		26				coef b		27.3

		14		0.33		-0.09		26.4

		15		0.36		-0.03		26.5				régression		linéaire		moments		u

		16		0.38		0.04		26.8						9.9		11.5		-2.000

		17		0.40		0.10		27				P2		30.5		30.4		0.367

		18		0.43		0.17		27.1				P5		40.3		39.4		1.500

		19		0.45		0.23		28.1				P10		46.8		45.3		2.250

		20		0.48		0.30		28.6				P20		53.1		51.1		2.970

		21		0.50		0.37		29.5				P30		56.7		54.4		3.384

		22		0.52		0.44		29.7				P50		61.2		58.5		3.902

		23		0.55		0.51		30.4				P100		67.2		64.0		4.600												Lillers

		24		0.57		0.58		31						70.7		67.2		5												période : 1958-2000

		25		0.60		0.66		32

		26		0.62		0.73		33.2																						n : 41

		27		0.64		0.82		34.1

		28		0.67		0.90		34.7				Tracé des droites de fréquences voulues

		29		0.69		0.99		36.2				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P		T (ans)		Hauteurs (mm)

		30		0.71		1.09		36.4				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		2		30.4

		31		0.74		1.19		37.8				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		5		40.5

		32		0.76		1.30		38																						10		47.2

		33		0.79		1.42		38.8																						25		55.6

		34		0.81		1.55		38.8																						50		61.9

		35		0.83		1.70		38.8																						75		65.5

		36		0.86		1.87		43.7																						100		68.1

		37		0.88		2.07		44.8

		38		0.90		2.30		46.8

		39		0.93		2.60		48.6																						Gradex : 8.902

		40		0.95		3.02		56																						Mode : 27.175

		41		0.98		3.73		66



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 2 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES



Max 1j

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

P (mm)

T = 1 an   2 ans                5ans     10 ans    20 ans          50 ans  100 ans

maxima sur 1 jour

T = 2 ans

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

Pluies maximales annuelles sur 1 jour à Lillers



Max 2j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		41		échantillons

		1		0.02		-1.32		23.2

		2		0.05		-1.11		26.9				moyenne		42.8

		3		0.07		-0.97		27				écart-type		12.1

		4		0.10		-0.86		28.8

		5		0.12		-0.76		31.7				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.14		-0.67		32.2				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.17		-0.58		32.4				gradex a		9.4

		8		0.19		-0.51		32.5				coef b		37.4

		9		0.21		-0.43		33

		10		0.24		-0.36		33.3				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.26		-0.29		34.5				régression linéaire

		12		0.29		-0.23		34.5				gradex a		10.3

		13		0.31		-0.16		35.9				coef b		37.2

		14		0.33		-0.09		36

		15		0.36		-0.03		36.4				régression		linéaire		moments		u

		16		0.38		0.04		37						16.5		18.5		-2.000

		17		0.40		0.10		37.5				P2		41.0		40.8		0.367

		18		0.43		0.17		37.9				P5		52.7		51.5		1.500

		19		0.45		0.23		38.1				P10		60.5		58.6		2.250

		20		0.48		0.30		38.7				P20		67.9		65.4		2.970

		21		0.50		0.37		38.9				P30		72.2		69.3		3.384

		22		0.52		0.44		39.7				P50		77.5		74.1		3.902

		23		0.55		0.51		41.1				P100		84.8		80.7		4.600

		24		0.57		0.58		41.1						88.9		84.5		5												Lillers

		25		0.60		0.66		43.5																						période : 1958-2000

		26		0.62		0.73		44.6

		27		0.64		0.82		44.8																						n : 41

		28		0.67		0.90		45.6				Tracé des droites de fréquences voulues

		29		0.69		0.99		46.8				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P

		30		0.71		1.09		47.8				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		T (ans)		Hauteurs (mm)

		31		0.74		1.19		49.2				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		2		40.9

		32		0.76		1.30		51.4																						5		52.9

		33		0.79		1.42		52.5																						10		60.8

		34		0.81		1.55		55.5																						25		70.7

		35		0.83		1.70		56																						50		78.1

		36		0.86		1.87		58.2																						75		82.4

		37		0.88		2.07		61.8																						100		85.5

		38		0.90		2.30		63.4

		39		0.93		2.60		65.4

		40		0.95		3.02		66																						Gradex : 10.516

		41		0.98		3.73		74.3																						Mode : 37.084



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 3 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES



Max 2j

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

P (mm)

T = 1 an     2 ans                5ans     10 ans    20 ans          50 ans         100 ans

maxima sur 3 jours

T = 2 ans

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

Pluies maximales annuelles sur 2 jours à Lillers



Max 4j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		41		échantillons

		1		0.02		-1.32		34.8

		2		0.05		-1.11		35.4				moyenne		54.5

		3		0.07		-0.97		35.5				écart-type		13.2

		4		0.10		-0.86		37.5

		5		0.12		-0.76		39				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.14		-0.67		41				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.17		-0.58		42				gradex a		10.3

		8		0.19		-0.51		42.6				coef b		48.5

		9		0.21		-0.43		43

		10		0.24		-0.36		43.4				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.26		-0.29		43.5				régression linéaire

		12		0.29		-0.23		43.9				gradex a		11.3

		13		0.31		-0.16		45				coef b		48.3

		14		0.33		-0.09		46

		15		0.36		-0.03		48.1				régression		linéaire		moments		u

		16		0.38		0.04		48.6						25.6		27.9		-2.000

		17		0.40		0.10		48.7				P2		52.5		52.3		0.367

		18		0.43		0.17		49				P5		65.3		64.0		1.500

		19		0.45		0.23		49.7				P10		73.8		71.8		2.250

		20		0.48		0.30		50				P20		82.0		79.2		2.970

		21		0.50		0.37		53.4				P30		86.7		83.5		3.384

		22		0.52		0.44		55				P50		92.6		88.8		3.902

		23		0.55		0.51		55.3				P100		100.5		96.1		4.600												Lillers

		24		0.57		0.58		55.8						105.0		100.2		5												période : 1958-2000

		25		0.60		0.66		56.2

		26		0.62		0.73		58																						n : 41

		27		0.64		0.82		59.3

		28		0.67		0.90		60.1				Tracé des droites de fréquences voulues

		29		0.69		0.99		60.5				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P		T (ans)		Hauteurs (mm)

		30		0.71		1.09		63.1				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		2		52.4

		31		0.74		1.19		64.6				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		5		65.5

		32		0.76		1.30		65.5																						10		74.2

		33		0.79		1.42		66																						25		85.2

		34		0.81		1.55		66.7																						50		93.3

		35		0.83		1.70		68.2																						75		98

		36		0.86		1.87		68.2																						100		101.4

		37		0.88		2.07		70.8

		38		0.90		2.30		73.9

		39		0.93		2.60		79.3																						Gradex : 11.555

		40		0.95		3.02		82.1																						Mode : 48.202

		41		0.98		3.73		85.4



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 4 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES



Max 4j

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

P (mm)

T = 1 an     2 ans                5ans     10 ans    20 ans          50 ans         100 ans

maxima sur 4 jours

T = 2 ans

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

Pluies maximales annuelles sur 4 jours à Lillers



crue 99

		12/1/99		0		161.1

		12/2/99		0

		12/3/99		1.7

		12/4/99		0

		12/5/99		0.5

		12/6/99		2.3

		12/7/99		2.8

		12/8/99		4

		12/9/99		5.1

		12/10/99		0.8

		12/11/99		22.4

		12/12/99		3.5

		12/13/99		8.3

		12/14/99		8.8

		12/15/99		10.5

		12/16/99		1.5

		12/17/99		5.3

		12/18/99		9.3

		12/19/99		2.8

		12/20/99		0

		12/21/99		0

		12/22/99		3.9

		12/23/99		6.2

		12/24/99		19

		12/25/99		26.6

		12/26/99		12.8

		12/27/99		0.4

		12/28/99		0.7

		12/29/99		0.2

		12/30/99		1.2

		12/31/99		0.5

		1/1/00		0

		1/2/00		0.4

		1/3/00		5.1

		1/4/00		0.9

		1/5/00		0

		1/6/00		1.4

		1/7/00		0

		1/8/00		0

		1/9/00		0

		1/10/00		0

		1/11/00		0

		1/12/00		0

		1/13/00		2

		1/14/00		0

		1/15/00		0

		1/16/00		0

		1/17/00		1

		1/18/00		1

		1/19/00		0

		1/20/00		0.7

		1/21/00		2.3

		1/22/00		4.2

		1/23/00		1.6

		1/24/00		0

		1/25/00		0

		1/26/00		0

		1/27/00		0

		1/28/00		2.7

		1/29/00		0.9

		1/30/00		0.3

		1/31/00		0





crue 99

		



mm

Pluies décembre 1999 - Janvier 2000



crue 00_01

		6/1/00		0

		6/2/00		0

		6/3/00		26.8

		6/4/00		0

		6/5/00		11.2

		6/6/00		0.9

		6/7/00		0

		6/8/00		0

		6/9/00		5.4

		6/10/00		0

		6/11/00		0

		6/12/00		0

		6/13/00		0

		6/14/00		0

		6/15/00		0

		6/16/00		0

		6/17/00		0

		6/18/00		0

		6/19/00		0

		6/20/00		0

		6/21/00		0

		6/22/00		0.5

		6/23/00		0.5

		6/24/00		0

		6/25/00		0

		6/26/00		0

		6/27/00		0

		6/28/00		0

		6/29/00		5.1

		6/30/00		0.5

		7/1/00		2.5

		7/2/00		4.8

		7/3/00		0

		7/4/00		37.2

		7/5/00		6.2

		7/6/00		1

		7/7/00		5.3

		7/8/00		2.1

		7/9/00		9.8

		7/10/00		4.5

		7/11/00		4.7

		7/12/00		1.8

		7/13/00		6.9

		7/14/00		2.7

		7/15/00		6.7

		7/16/00		0.7

		7/17/00		0

		7/18/00		0

		7/19/00		0

		7/20/00		0

		7/21/00		0

		7/22/00		0

		7/23/00		0

		7/24/00		0

		7/25/00		0

		7/26/00		0

		7/27/00		4.9

		7/28/00		0

		7/29/00		0

		7/30/00		0

		7/31/00		0

		8/1/00		0

		8/2/00		0

		8/3/00		2.8

		8/4/00		0

		8/5/00		0

		8/6/00		0

		8/7/00		0

		8/8/00		46.8

		8/9/00		0

		8/10/00		0

		8/11/00		0

		8/12/00		0

		8/13/00		0.6

		8/14/00		1.4

		8/15/00		0

		8/16/00		0.8

		8/17/00		0

		8/18/00		0

		8/19/00		9.8

		8/20/00		0

		8/21/00		0

		8/22/00		0

		8/23/00		0

		8/24/00		0

		8/25/00		0

		8/26/00		0

		8/27/00		1.2

		8/28/00		0

		8/29/00		0.2

		8/30/00		0

		8/31/00		0

		9/1/00		16.6





crue 00_01

		



mm

Pluies été 2000



Quantiles

		Pluies de périodes de retour T années  (PT) sur les durées glissantes suivantes

		PT		1 jour		2 jours		4 jours						10 jours		30 jours

		P2		30.5		41.0		52.5

		P5		40.3		52.7		65.3

		P10		46.8		60.5		73.8

		P20		53.1		67.9		82.0

		P30		56.7		72.2		86.7

		P50		61.2		77.5		92.6

		P100		67.2		84.8		100.5

		Gradex des pluies (mm)

		1 jour		2 jours		4 jours

		8.7		10.3		11.3






_1056892583.unknown

_1056529168.xls
Graph1

		36509

		36509.3326388889

		36509.6479166667

		36509.81875

		36510.10625

		36510.25625

		36510.5201388889

		36510.6868055556

		36510.8673611111

		36510.9993055556

		36511.2111111111

		36511.4506944444

		36511.5881944444

		36511.63125

		36511.6381944444

		36511.6451388889

		36511.6868055556

		36511.7736111111

		36511.9069444444

		36512.1069444444

		36512.3326388889

		36512.4666666667

		36512.7472222222

		36512.9194444444

		36513.0756944444

		36513.2597222222

		36513.4055555556

		36513.50625

		36513.6243055556

		36513.7979166667

		36513.8534722222

		36514.1277777778

		36514.2909722222

		36514.5861111111

		36514.8291666667

		36515.4229166667

		36515.88125

		36516.6104166667

		36516.7076388889

		36516.7493055556

		36516.9090277778

		36516.9666666667

		36517.0722222222

		36517.3604166667

		36517.4194444444

		36517.6590277778

		36518

		36518.4368055556

		36518.4506944444

		36518.4715277778

		36518.5201388889

		36518.5722222222

		36518.6041666667

		36518.6798611111

		36518.9090277778

		36519.0125

		36519.1555555556

		36519.3048611111

		36519.3722222222

		36519.3951388889

		36519.4159722222

		36520.0722222222

		36520.2597222222

		36520.38125

		36520.7236111111

		36520.8118055556

		36521.6173611111

		36522.50625

		36522.7006944444

		36525.5965277778

		36525.7979166667

		36526.19375

		36526.6034722222

		36526.7701388889

		36526.8604166667

		36527.2576388889

		36527.5166666667

		36527.8881944444

		36528.5965277778

		36528.6868055556

		36528.9104166667

		36529.19375

		36529.2708333333

		36529.7666666667

		36529.9409722222

		36530.1763888889

		36530.5472222222

		36530.5958333333

		36530.6027777778

		36530.6097222222

		36530.6479166667

		36530.7243055556

		36531.6666666667

		36531.9291666667

		36532.1534722222

		36532.4263888889

		36532.6416666667

		36532.6861111111

		36532.9159722222

		36533.3013888889

		36533.7069444444

		36534.4472222222

		36534.6666666667

		36535.1375

		36535.2694444444

		36535.6895833333

		36535.9993055556



date

débit (m3/s)

Débits en décembre 1999

1.81

1.42

1.5

1.77

1.5

1.37

1.38

1.58

2.16

1.88

1.65

1.64

2.25

2.51

3

3.23

3.08

3.44

4.5

5.68

6.08

5.94

4.5

3.83

3.44

3.48

3.33

3.4

3.32

3.43

3.38

2.88

2.54

2.24

2.12

1.47

1.47

1.34

1.42

1.36

1.36

1.5

1.97

2.34

2.99

2.97

2.25

1.82

2.51

2.07

2

2.51

3

3.45

3.89

5

6.44

7.25

7.88

8.66

8.74

8.06

6.93

6.95

9.2

9.35

9.7

7.47

7.56

5.53

5.28

4.98

4.46

4.49

4.41

3.75

3.5

3.44

3.03

3.11

3

2.72

3

4.01

3.75

3.18

2.69

2.73

2.93

2.93

2.76

2.64

2.25

2.4

2.18

2.18

2.34

2.46

2.24

2.22

2.45

1.92

1.89

1.83

1.7

1.71

1.6



99

		12/15/99		1.81

		12/15/99		1.42

		12/15/99		1.5

		12/15/99		1.77

		12/16/99		1.5

		12/16/99		1.37

		12/16/99		1.38

		12/16/99		1.58

		12/16/99		2.16

		12/16/99		1.88

		12/17/99		1.65

		12/17/99		1.64

		12/17/99		2.25

		12/17/99		2.51

		12/17/99		3

		12/17/99		3.23

		12/17/99		3.08

		12/17/99		3.44

		12/17/99		4.5

		12/18/99		5.68

		12/18/99		6.08

		12/18/99		5.94

		12/18/99		4.5

		12/18/99		3.83

		12/19/99		3.44

		12/19/99		3.48

		12/19/99		3.33

		12/19/99		3.4

		12/19/99		3.32

		12/19/99		3.43

		12/19/99		3.38

		12/20/99		2.88

		12/20/99		2.54

		12/20/99		2.24

		12/20/99		2.12

		12/21/99		1.47

		12/21/99		1.47

		12/22/99		1.34

		12/22/99		1.42

		12/22/99		1.36

		12/22/99		1.36

		12/22/99		1.5

		12/23/99		1.97

		12/23/99		2.34

		12/23/99		2.99

		12/23/99		2.97

		12/24/99		2.25

		12/24/99		1.82

		12/24/99		2.51

		12/24/99		2.07

		12/24/99		2

		12/24/99		2.51

		12/24/99		3

		12/24/99		3.45

		12/24/99		3.89

		12/25/99		5

		12/25/99		6.44

		12/25/99		7.25

		12/25/99		7.88

		12/25/99		8.66

		12/25/99		8.74

		12/26/99		8.06

		12/26/99		6.93

		12/26/99		6.95

		12/26/99		9.2

		12/26/99		9.35

		12/27/99		9.7

		12/28/99		7.47

		12/28/99		7.56

		12/31/99		5.53

		12/31/99		5.28

		1/1/00		4.98

		1/1/00		4.46

		1/1/00		4.49

		1/1/00		4.41

		1/2/00		3.75

		1/2/00		3.5

		1/2/00		3.44

		1/3/00		3.03

		1/3/00		3.11

		1/3/00		3

		1/4/00		2.72

		1/4/00		3

		1/4/00		4.01

		1/4/00		3.75

		1/5/00		3.18

		1/5/00		2.69

		1/5/00		2.73

		1/5/00		2.93

		1/5/00		2.93

		1/5/00		2.76

		1/5/00		2.64

		1/6/00		2.25

		1/6/00		2.4

		1/7/00		2.18

		1/7/00		2.18

		1/7/00		2.34

		1/7/00		2.46

		1/7/00		2.24

		1/8/00		2.22

		1/8/00		2.45

		1/9/00		1.92

		1/9/00		1.89

		1/10/00		1.83

		1/10/00		1.7

		1/10/00		1.71

		1/10/00		1.6





99 graphe

		





99 graphe

		36509

		36509.3326388889

		36509.6479166667

		36509.81875

		36510.10625

		36510.25625

		36510.5201388889

		36510.6868055556

		36510.8673611111

		36510.9993055556

		36511.2111111111

		36511.4506944444

		36511.5881944444

		36511.63125

		36511.6381944444

		36511.6451388889

		36511.6868055556

		36511.7736111111

		36511.9069444444

		36512.1069444444

		36512.3326388889

		36512.4666666667

		36512.7472222222

		36512.9194444444

		36513.0756944444

		36513.2597222222

		36513.4055555556

		36513.50625

		36513.6243055556

		36513.7979166667

		36513.8534722222

		36514.1277777778

		36514.2909722222

		36514.5861111111

		36514.8291666667

		36515.4229166667

		36515.88125

		36516.6104166667

		36516.7076388889

		36516.7493055556

		36516.9090277778

		36516.9666666667

		36517.0722222222

		36517.3604166667

		36517.4194444444

		36517.6590277778

		36518

		36518.4368055556

		36518.4506944444

		36518.4715277778

		36518.5201388889

		36518.5722222222

		36518.6041666667

		36518.6798611111

		36518.9090277778

		36519.0125

		36519.1555555556

		36519.3048611111

		36519.3722222222

		36519.3951388889

		36519.4159722222

		36520.0722222222

		36520.2597222222

		36520.38125

		36520.7236111111

		36520.8118055556

		36521.6173611111

		36522.50625

		36522.7006944444

		36525.5965277778

		36525.7979166667

		36526.19375

		36526.6034722222

		36526.7701388889

		36526.8604166667

		36527.2576388889

		36527.5166666667

		36527.8881944444

		36528.5965277778

		36528.6868055556

		36528.9104166667

		36529.19375

		36529.2708333333

		36529.7666666667

		36529.9409722222

		36530.1763888889

		36530.5472222222

		36530.5958333333

		36530.6027777778

		36530.6097222222

		36530.6479166667

		36530.7243055556

		36531.6666666667

		36531.9291666667

		36532.1534722222

		36532.4263888889

		36532.6416666667

		36532.6861111111

		36532.9159722222

		36533.3013888889

		36533.7069444444

		36534.4472222222

		36534.6666666667

		36535.1375

		36535.2694444444

		36535.6895833333

		36535.9993055556



date

débit (m3/s)

Débits en décembre 1999

1.81

1.42

1.5

1.77

1.5

1.37

1.38

1.58

2.16

1.88

1.65

1.64

2.25

2.51

3

3.23

3.08

3.44

4.5

5.68

6.08

5.94

4.5

3.83

3.44

3.48

3.33

3.4

3.32

3.43

3.38

2.88

2.54

2.24

2.12

1.47

1.47

1.34

1.42

1.36

1.36

1.5

1.97

2.34

2.99

2.97

2.25

1.82

2.51

2.07

2

2.51

3

3.45

3.89

5

6.44

7.25

7.88

8.66

8.74

8.06

6.93

6.95

9.2

9.35

9.7

7.47

7.56

5.53

5.28

4.98

4.46

4.49

4.41

3.75

3.5

3.44

3.03

3.11

3

2.72

3

4.01

3.75

3.18

2.69

2.73

2.93

2.93

2.76

2.64

2.25

2.4

2.18

2.18

2.34

2.46

2.24

2.22

2.45

1.92

1.89

1.83

1.7

1.71

1.6



reca

		

		Période de retour (an)		Q (m3/s)        (à Robecq)

		2		5.0

		5		7.3

		10		8.9

		20		16.1

		30		21.3

		50		27.7

		100		36.3





socose

		Cours d'eau		Station jaugeage		Pa (DIREN)		P		S		Ta		Rd		lnD		D

		Clarence		Robecq		700		46.8		156		10.2		-0.69		3.59		36

				Formule utilisée : lnD = Rd + 0,32lnS + 2,2Racine((Pa/P)*(1/Ta))

				D temps caractéristique de crue du bassin en heures														D (heures)		36

				S superficie en km²

				Pa pluie annuelle moyenne en mm/an

				P pluie journalière décennale en mm/j

				Ta température annuelle moyenne réduite au niveau de la mer en °C

				Rd résidu à caler (-0,69 pour la moyenne nationale)

								Pa		Pj10

						Fiefs		750		50.7

						Lillers		700		46.8





Clarence-QIX-VCXi

		EXPORT DE DONNEES A PARTIR DE LA BANQUE HYDRO

		la Clarence à Robecq

		Code station hydrométrique : E3646210

		QIX								VCX1										VCX2										VCX4

		Date								Date										Date										Date

		3/13/70		1970		5.26				3/13/70		3/13/70		1970		4.23				13-Mar		14-Mar		1970		3.94				12-Mar		15-Mar		1970		3.53

		2/1/71		1971		2.3				2/16/71		2/16/71		1971		1.71				28-Jan		29-Jan		1971		1.56				27-Jan		30-Jan		1971		1.46

		2/1/72		1972		2				5/18/72		5/18/72		1972		1.52				18-May		19-May		1972		1.36				6-Jun		9-Jun		1972		1.16

		12/1/72		1972		1.85				11/21/72		11/21/72		1972		1.62				21-Nov		22-Nov		1972		1.44				9-Dec		12-Dec		1972		1.15

		2/1/74		1974		1.58				2/16/74		2/16/74		1974		1.42				18-Mar		19-Mar		1974		1.34				9-Feb		12-Feb		1974		1.22

		11/1/74		1974		4.55				11/17/74		11/17/74		1974		4.37				16-Nov		17-Nov		1974		4.34				15-Nov		18-Nov		1974		3.99

		12/1/75		1975		3.65				12/3/75		12/3/75		1975		3.34				2-Dec		3-Dec		1975		2.99				30-Nov		3-Dec		1975		2.69

		12/2/76		1976		2.08				7/11/84		7/11/84		1984		3				11-Jul		12-Jul		1984		2.85				6-Feb		9-Feb		1984		2.57

		3/1/79		1979		2.89				3/24/87		3/24/87		1987		5				24-Mar		25-Mar		1987		4.4				23-Mar		26-Mar		1987		3.65

		7/1/80		1980		6.15				3/8/89		3/8/89		1989		4.5				6-Apr		7-Apr		1989		4.15				5-Apr		8-Apr		1989		3.26

		10/1/80		1980		3.25				2/15/90		2/15/90		1990		4.5				15-Feb		16-Feb		1990		3.28				15-Feb		18-Feb		1990		2.36

		1/1/82		1982		2.95				6/4/92		6/4/92		1992		4.2				3-Jun		4-Jun		1992		3.6				1-Jun		4-Jun		1992		3.04

		12/21/82		1982		4.87				1/11/93		1/11/93		1993		6.13				11-Jan		12-Jan		1993		5.94				11-Jan		14-Jan		1993		4.69

		7/11/84		1984		3.73				12/31/94		12/31/94		1994		8.21				31-Dec		1-Jan		1994		8.09				27-Jan		30-Jan		1995		7.76

		1/23/85		1985		8.58				8/30/96		8/30/96		1996		2.67				29-Aug		30-Aug		1996		2.45				29-Aug		1-Sep		1996		0.992

		3/31/86		1986		8.58				6/8/97		6/8/97		1997		4.52				8-Jun		9-Jun		1997		3.52				6-Jun		9-Jun		1997		2.15

		3/24/87		1987		6.22				1/6/98		1/6/98		1998		4.69				5-Jan		6-Jan		1998		4.33				4-Jan		7-Jan		1998		3.38

		2/1/88		1988		7.6				11/4/98		11/4/98		1998		7.41				3-Nov		4-Nov		1998		5.86				1-Nov		4-Nov		1998		5.3

		3/8/89		1989		5.59				12/27/99		12/27/99		1999		9.42				26-Dec		27-Dec		1999		8.85				25-Dec		28-Dec		1999		8.33

		2/15/90		1990		5.59

		5/31/91		1991		8.58

		6/4/92		1992		5.22

		1/1/93		1993		6.7

		12/25/93		1993		8.4

		1/30/95		1995		8.6

		8/30/96		1996		4.99

		6/8/97		1997		5.53

		1/6/98		1998		6.57

		11/4/98		1998		8.62

		12/27/99		1999		9.7

		7/10/00		2000		4.3

		7/10/00		2000		6.5

		7/10/00		2000		7.8

		7/10/00		2000		9.1

		7/10/00		2000		11





gumbel-QIX

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Débits Triés				N		31		échantillons

		1		0.03		-1.24		1.58														gradex P						G		b

		2		0.06		-1.02		1.85				moyenne		5.4								y=10.3*X+37.2				lillers		12.3981481481		-20.7

		3		0.09		-0.86		2				écart-type		2.4								y=10.7*X+43.2				fiefs		12.8796296296		-21.78

		4		0.13		-0.73		2.08

		5		0.16		-0.62		2.3				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.19		-0.52		2.89				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.22		-0.42		2.95				gradex a		1.9

		8		0.25		-0.33		3.25				coef b		4.3

		9		0.28		-0.24		3.65

		10		0.31		-0.15		3.73				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.34		-0.07		4.3				régression linéaire

		12		0.38		0.02		4.55				gradex a		2.0

		13		0.41		0.10		4.87				coef b		4.3

		14		0.44		0.19		4.99

		15		0.47		0.28		5.22				régression		linéaire		moments		Gradex		u

		16		0.50		0.37		5.26						0.2		0.5				-2.000

		17		0.53		0.46		5.53				Q2		5.0		5.0				0.367

		18		0.56		0.55		5.59				Q5		7.3		7.1				1.500

		19		0.59		0.65		5.59				Q10		8.9		8.5		8.9		2.250

		20		0.63		0.76		6.15				Q20		10.3		9.9		16.1		2.970

		21		0.66		0.86		6.22				Q30		11.2		10.6		21.3		3.384

		22		0.69		0.98		6.57				Q50		12.2		11.6		27.7		3.902

		23		0.72		1.11		6.7				Q100		13.7		12.9		36.3		4.600

		24		0.75		1.25		7.6						14.5		13.7				5

		25		0.78		1.40		8.4

		26		0.81		1.57		8.58

		27		0.84		1.77		8.58

		28		0.88		2.01		8.58				Tracé des droites de fréquences voulues

		29		0.91		2.32		8.6				u (Q1)		u (Q2)		u (Q5)		u (Q10)		u (Q20)		u (Q30)		u (Q50)		u (Q100)		Q

		30		0.94		2.74		8.62				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0

		31		0.97		3.45		9.7				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520



&C&"Arial,Gras"&14AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES DEBITS JOURNALIERS A PRESSY-TANINGES



gumbel-QIX

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

T = 1 an  2 ans          5 ans   10 ans    20 ans 30 ans  50 ans 100 ans

maxima journaliers

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

T = 1 an

T = 2 ans

T = 5 ans

T = 10 ans

T = 20 ans

T = 30 ans

T = 50 ans

T = 100 ans

Prolongement  par la méthode du Gradex

Q (m3/s)



gumbel-VCX1

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Débits Triés				N		19		échantillons

		1		0.05		-1.10		1.42																gradex P						G		b

		2		0.10		-0.83		1.52				moyenne		4.3										y=8.7*X+27.3				lillers		10.4722222222		-15.7575

		3		0.15		-0.64		1.62				écart-type		2.2										y=8.5*X+31.5				fiefs		10.2314814815		-15.2175

		4		0.20		-0.48		1.71

		5		0.25		-0.33		2.67				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.30		-0.19		3				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.35		-0.05		3.34				gradex a		1.8

		8		0.40		0.09		4.2				coef b		3.3

		9		0.45		0.23		4.23

		10		0.50		0.37		4.37				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.55		0.51		4.5				régression linéaire

		12		0.60		0.67		4.5				gradex a		2.0

		13		0.65		0.84		4.52				coef b		3.3

		14		0.70		1.03		4.69

		15		0.75		1.25		5				régression		linéaire		moments		Gradex		Gradex		u

		16		0.80		1.50		6.13						-0.8		-0.2		lillers		Fiefs		-2.000

		17		0.85		1.82		7.41				Q2		4.0		4.0						0.367

		18		0.90		2.25		8.21				Q5		6.3		6.0						1.500

		19		0.95		2.97		9.42				Q10		7.8		7.3		7.8		7.8		2.250

												Q20		9.3		8.5		15.3		15.2		2.970

												Q30		10.1		9.3		19.7		19.4		3.384

												Q50		11.2		10.2		25.1		24.7		3.902

												Q100		12.6		11.4		32.4		31.8		4.600

														13.4		12.1						5

												Tracé des droites de fréquences voulues

												u (Q1)		u (Q2)		u (Q5)		u (Q10)				u (Q20)		u (Q30)		u (Q50)		u (Q100)		Q

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		0

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		520



T = 1 an  2 ans       5 ans   10 ans 20 ans 30 ans  50 ans 100 ans



gumbel-VCX1

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

T = 1 an  2 ans          5 ans   10 ans    20 ans 30 ans  50 ans 100 ans

maxima journaliers

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

T = 1 an

T = 2 ans

T = 5 ans

T = 10 ans

T = 20 ans

T = 30 ans

T = 50 ans

T = 100 ans

Prolongement  par la méthode du Gradex

VCX1 (m3/s)



gumbel-VCX2

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Débits Triés				N		19		échantillons

		1		0.05		-1.10		1.34																gradex P						G		b

		2		0.10		-0.83		1.36				moyenne		3.9										y=10.3*X+37.2				lillers		12.3981481481		-20.7

		3		0.15		-0.64		1.44				écart-type		2.1										y=10.7*X+43.2				fiefs		12.8796296296		-21.78

		4		0.20		-0.48		1.56

		5		0.25		-0.33		2.45				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.30		-0.19		2.85				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.35		-0.05		2.99				gradex a		1.6

		8		0.40		0.09		3.28				coef b		3.0

		9		0.45		0.23		3.52

		10		0.50		0.37		3.6				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.55		0.51		3.94				régression linéaire

		12		0.60		0.67		4.15				gradex a		1.9

		13		0.65		0.84		4.33				coef b		2.9

		14		0.70		1.03		4.34

		15		0.75		1.25		4.4				régression		linéaire		moments		Gradex				u

		16		0.80		1.50		5.86						-0.9		-0.3		lillers		fiefs		-2.000

		17		0.85		1.82		5.94				Q2		3.6		3.6						0.367

		18		0.90		2.25		8.09				Q5		5.8		5.4						1.500

		19		0.95		2.97		8.85				Q10		7.2		6.7		7.2		7.2		2.250

												Q20		8.6		7.9		16.1		16.5		2.970

												Q30		9.4		8.5		21.3		21.8		3.384

												Q50		10.4		9.4		27.7		28.5		3.902

												Q100		11.7		10.5		36.3		37.5		4.600

														12.5		11.2						5

												Tracé des droites de fréquences voulues

												u (Q1)		u (Q2)		u (Q5)		u (Q10)				u (Q20)		u (Q30)		u (Q50)		u (Q100)		Q

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		0

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		520



T = 1 an  2 ans       5 ans   10 ans 20 ans 30 ans  50 ans 100 ans



gumbel-VCX2

		



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

T = 1 an  2 ans          5 ans   10 ans    20 ans 30 ans  50 ans 100 ans

maximasur 2 jours

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

T = 1 an

T = 2 ans

T = 5 ans

T = 10 ans

T = 20 ans

T = 30 ans

T = 50 ans

T = 100 ans

Prolongement  par la méthode du Gradex

VCX2 (m3/s)



gumbel-VCX4

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Débits Triés				N		19		échantillons

		1		0.05		-1.10		0.992																gradex P						G		b

		2		0.10		-0.83		1.15				moyenne		3.3										y=11.3*X+48.3				lillers		13.6018518519		-24.1

		3		0.15		-0.64		1.16				écart-type		2.1										y=13.4*X+59.5				fiefs		16.1296296296		-29.725

		4		0.20		-0.48		1.22

		5		0.25		-0.33		1.46				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.30		-0.19		2.15				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.35		-0.05		2.36				gradex a		1.6

		8		0.40		0.09		2.57				coef b		2.4

		9		0.45		0.23		2.69

		10		0.50		0.37		3.04				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.55		0.51		3.26				régression linéaire

		12		0.60		0.67		3.38				gradex a		1.9

		13		0.65		0.84		3.53				coef b		2.3

		14		0.70		1.03		3.65

		15		0.75		1.25		3.99				régression		linéaire		moments		Gradex				u

		16		0.80		1.50		4.69						-1.4		-0.9		lillers		fiefs		-2.000

		17		0.85		1.82		5.3				Q2		3.0		3.0						0.367

		18		0.90		2.25		7.76				Q5		5.1		4.8						1.500

		19		0.95		2.97		8.33				Q10		6.5		6.0		6.5		6.5		2.250

												Q20		7.9		7.2		16.3		18.2		2.970

												Q30		8.6		7.8		21.9		24.9		3.384

												Q50		9.6		8.7		29.0		33.2		3.902

												Q100		10.9		9.8		38.5		44.5		4.600

														2.3		2.4

												Tracé des droites de fréquences voulues

												u (Q1)		u (Q2)		u (Q5)		u (Q10)				u (Q20)		u (Q30)		u (Q50)		u (Q100)		Q

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		0

												0		0.367		1.500		2.25				2.97		3.384		3.902		4.6		520



T = 1 an  2 ans       5 ans   10 ans 20 ans 30 ans  50 ans 100 ans



gumbel-VCX4

		-1.0971887004		-2		-2		0		0.367		1.4999399868		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		2.2503673273

		-0.8340324452		0.3665129206		0.3665129206		0		0.367		1.4999399868		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		2.970195249

		-0.6403369388		1.4999399868		1.4999399868																		3.3842944935

		-0.4758849953		2.2503673273		2.2503673273																		3.9019386579

		-0.32663426		2.970195249		2.970195249																		4.6001492268

		-0.1856267589		3.3842944935		3.3842944935

		-0.0486207446		3.9019386579		3.9019386579

		0.0874215718		4.6001492268		4.6001492268

		0.225010673		5		5

		0.3665129206

		0.5144371362

		0.6717269921

		0.8421509907

		1.0309304332

		1.2458993237

		1.4999399868

		1.8169607948

		2.2503673273

		2.970195249



Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

T = 1 an  2 ans          5 ans   10 ans    20 ans 30 ans  50 ans 100 ans

maxima journaliers
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Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes
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QCXd-Bilan

		MAXIMA DE PLUIES CUMULEES SUR LE NB DE JOURS SPECIFIE (PERIODES GLISSANTES)

		POUR LES ANNEES HYDROLOGIQUES SUIVANTES

						années		nb de jours

								1		2		4

						1953		26		42.9		55.2				24		31.7		44.2

						1954		39.7		46.6		51.6				24.2		33.2		45.7

						1955		38.5		49.3		58.8				24.4		33.7		46.8

						1956		25.8		38.7		47.5				25		34.5		47.2

						1957		56.4		57.1		66				25		34.6		47.5

						1958		29.4		39.9		45.7				25.8		35.4		51.6

						1959		27.8		35.4		51.7				26		36.3		51.7

						1960		28.3		53.6		70.6				26.1		36.8		51.7

						1961		32.4		48.9		59.2				27.6		37.3		51.7

						1962		42.1		70.5		80.7				27.8		37.7		52.5

						1963		24		33.7		61.1				28		37.8		53.8

						1964		58.9		59.2		91.7				28.3		37.9		55.2

						1965		50.1		55.1		70.2				28.5		38.1		55.4

						1966		30.4		37.9		62.3				29		38.7		55.9

						1967		25		43		65.2				29		39.9		57.1

						1968		40		70		93.3				29.4		40.8		58.2

						1969		51.7		64.7		67.3				30		42.8		58.8

						1970		28.5		34.5		53.8				30.2		42.9		59.2

						1971		36.5		37.8		44.2				30.4		43		59.5

						1972		31.7		31.7		47.2				31.2		44.2		60.8

						1973		26.1		34.6		58.2				31.6		44.9		61.1

						1974		31.2		59		68.8				31.6		46.2		62.1

						1975		41.2		49		55.9				31.7		46.3		62.3

						1976		47.8		54.7		97.9				32.4		46.6		64.2

						1977		24.4		37.3		59.5				32.8		48		65.2

						1978		24.2		36.3		52.5				33.9		48.9		66

						1979		29		37.7		57.1				36.1		49		66.3

						1980		42		62.4		66.4				36.5		49.3		66.4

						1981		63		86.4		116.6				37.3		52.1		67.3

						1982		31.6		38.1		51.7				38.5		52.1		68.2

						1983		25		46.2		64.2				39.7		52.2		68.8

						1984		44.7		66		69.8				39.8		52.6		69.8

						1985		29		33.2		46.8				40		53.5		70.1

						1986		39.8		55.3		86.9				40.8		53.6		70.2

						1987		44		52.1		68.2				41		54.7		70.6

						1988		36.1		52.2		66.3				41.2		55.1		73.3

						1989		30.2		40.8		51.7				42		55.3		76

						1990		33.9		44.9		70.1				42.1		57.1		80.2

						1991		27.6		36.8		55.4				42.3		59		80.7

						1992		28		44.2		62.1				44		59.2		84.9

						1993		42.3		53.5		80.2				44.7		62.4		86.7

						1994		31.6		52.6		91.1				47.8		63.5		86.9

						1995		32.8		42.8		73.3				50.1		64.7		89.2

						1996		59		81.2		86.7				51.7		66		91.1

						1997		30		48		76				56.4		70		91.7

						1998		40.8		52.1		89.2				58.9		70.5		93.3

						1999		37.3		63.5		84.9				59		81.2		97.9

						2000		41		46.3		60.8				63		86.4		116.6





Max 1j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		48		échantillons

		1		0.02		-1.36		24

		2		0.04		-1.16		24.2				moyenne		36.2

		3		0.06		-1.03		24.4				écart-type		10.1

		4		0.08		-0.92		25

		5		0.10		-0.83		25				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.12		-0.74		25.8				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.14		-0.67		26				gradex a		7.9

		8		0.16		-0.59		26.1				coef b		31.6

		9		0.18		-0.53		27.6

		10		0.20		-0.46		27.8				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.22		-0.40		28				régression linéaire

		12		0.24		-0.34		28.3				gradex a		8.5

		13		0.27		-0.28		28.5				coef b		31.5

		14		0.29		-0.23		29

		15		0.31		-0.17		29				régression		linéaire		moments		u

		16		0.33		-0.11		29.4						14.4		15.9		-2.000

		17		0.35		-0.06		30				P2		34.6		34.5		0.367

		18		0.37		-0.00		30.2				P5		44.3		43.5		1.500

		19		0.39		0.05		30.4				P10		50.7		49.4		2.250

		20		0.41		0.11		31.2				P20		56.9		55.1		2.970

		21		0.43		0.17		31.6				P30		60.4		58.3		3.384

		22		0.45		0.22		31.6				P50		64.8		62.4		3.902

		23		0.47		0.28		31.7				P100		70.8		67.9		4.600												n : 48

		24		0.49		0.34		32.4						74.2		71.1		5

		25		0.51		0.40		32.8

		26		0.53		0.46		33.9																						T (ans)		Hauteurs (mm)

		27		0.55		0.52		36.1																						2		34.6

		28		0.57		0.58		36.5				Tracé des droites de fréquences voulues																		5		44.5

		29		0.59		0.65		37.3				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P		10		51

		30		0.61		0.71		38.5				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		25		59.3

		31		0.63		0.78		39.7				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		50		65.4

		32		0.65		0.85		39.8																						75		69

		33		0.67		0.93		40																						100		71.5

		34		0.69		1.01		40.8

		35		0.71		1.09		41

		36		0.73		1.18		41.2																						Gradex : 8.723

		37		0.76		1.27		42																						Mode : 31.406

		38		0.78		1.37		42.1

		39		0.80		1.48		42.3

		40		0.82		1.59		44

		41		0.84		1.72		44.7

		42		0.86		1.87		47.8

		43		0.88		2.04		50.1

		44		0.90		2.23		51.7

		45		0.92		2.46		56.4

		46		0.94		2.76		58.9

		47		0.96		3.18		59

		48		0.98		3.88		63



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 2 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES
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Max 2j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		48		échantillons

		1		0.02		-1.36		31.7

		2		0.04		-1.16		33.2				moyenne		49.1

		3		0.06		-1.03		33.7				écart-type		12.6

		4		0.08		-0.92		34.5

		5		0.10		-0.83		34.6				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.12		-0.74		35.4				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.14		-0.67		36.3				gradex a		9.9

		8		0.16		-0.59		36.8				coef b		43.4

		9		0.18		-0.53		37.3

		10		0.20		-0.46		37.7				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.22		-0.40		37.8				régression linéaire

		12		0.24		-0.34		37.9				gradex a		10.7

		13		0.27		-0.28		38.1				coef b		43.2

		14		0.29		-0.23		38.7

		15		0.31		-0.17		39.9				régression		linéaire		moments		u

		16		0.33		-0.11		40.8						21.8		23.7		-2.000

		17		0.35		-0.06		42.8				P2		47.2		47.1		0.367

		18		0.37		-0.00		42.9				P5		59.3		58.2		1.500

		19		0.39		0.05		43				P10		67.4		65.6		2.250

		20		0.41		0.11		44.2				P20		75.1		72.7		2.970

		21		0.43		0.17		44.9				P30		79.6		76.8		3.384

		22		0.45		0.22		46.2				P50		85.1		81.9		3.902

		23		0.47		0.28		46.3				P100		92.6		88.8		4.600

		24		0.49		0.34		46.6						96.9		92.7		5

		25		0.51		0.40		48

		26		0.53		0.46		48.9																						T (ans)		Hauteurs (mm)

		27		0.55		0.52		49																						2		47.1

		28		0.57		0.58		49.3				Tracé des droites de fréquences voulues																		5		59.5

		29		0.59		0.65		52.1				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P		10		67.7

		30		0.61		0.71		52.1				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		25		78

		31		0.63		0.78		52.2				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		50		85.7

		32		0.65		0.85		52.6																						75		90.1

		33		0.67		0.93		53.5																						100		93.3

		34		0.69		1.01		53.6

		35		0.71		1.09		54.7

		36		0.73		1.18		55.1																						Gradex : 10.903

		37		0.76		1.27		55.3																						Mode : 43.147

		38		0.78		1.37		57.1

		39		0.80		1.48		59

		40		0.82		1.59		59.2

		41		0.84		1.72		62.4

		42		0.86		1.87		63.5

		43		0.88		2.04		64.7

		44		0.90		2.23		66

		45		0.92		2.46		70

		46		0.94		2.76		70.5

		47		0.96		3.18		81.2

		48		0.98		3.88		86.4



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 3 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES
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Max 4j

		

		n		n/(N+1)		u=-ln(-ln(n/(N+1)))		Pluies Triées				N		48		échantillons

		1		0.02		-1.36		44.2

		2		0.04		-1.16		45.7				moyenne		66.9

		3		0.06		-1.03		46.8				écart-type		15.8

		4		0.08		-0.92		47.2

		5		0.10		-0.83		47.5				Ajustement à une loi de Gumbel par

		6		0.12		-0.74		51.6				la méthode des moments x=a*u+b

		7		0.14		-0.67		51.7				gradex a		12.4

		8		0.16		-0.59		51.7				coef b		59.8

		9		0.18		-0.53		51.7

		10		0.20		-0.46		52.5				Ajustement à une loi de Gumbel par

		11		0.22		-0.40		53.8				régression linéaire

		12		0.24		-0.34		55.2				gradex a		13.4

		13		0.27		-0.28		55.4				coef b		59.5

		14		0.29		-0.23		55.9

		15		0.31		-0.17		57.1				régression		linéaire		moments		u

		16		0.33		-0.11		58.2						32.6		35.0		-2.000

		17		0.35		-0.06		58.8				P2		64.5		64.3		0.367

		18		0.37		-0.00		59.2				P5		79.7		78.3		1.500

		19		0.39		0.05		59.5				P10		89.8		87.6		2.250

		20		0.41		0.11		60.8				P20		99.5		96.5		2.970

		21		0.43		0.17		61.1				P30		105.1		101.7		3.384

		22		0.45		0.22		62.1				P50		112.0		108.1		3.902

		23		0.47		0.28		62.3				P100		121.4		116.7		4.600

		24		0.49		0.34		64.2						126.8		121.6		5

		25		0.51		0.40		65.2

		26		0.53		0.46		66																						T (ans)		Hauteurs (mm)

		27		0.55		0.52		66.3																						2		64.4

		28		0.57		0.58		66.4				Tracé des droites de fréquences voulues																		5		79.9

		29		0.59		0.65		67.3				u (P1)		u (P2)		u (P5)		u (P10)		u (P20)		u (P30)		u (P50)		u (P100)		P		10		90.2

		30		0.61		0.71		68.2				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		0		25		103.1

		31		0.63		0.78		68.8				0		0.367		1.500		2.25		2.97		3.384		3.902		4.6		520		50		112.7

		32		0.65		0.85		69.8																						75		118.3

		33		0.67		0.93		70.1																						100		122.3

		34		0.69		1.01		70.2

		35		0.71		1.09		70.6

		36		0.73		1.18		73.3																						Gradex : 13.663

		37		0.76		1.27		76																						Mode : 59.425

		38		0.78		1.37		80.2

		39		0.80		1.48		80.7

		40		0.82		1.59		84.9

		41		0.84		1.72		86.7

		42		0.86		1.87		86.9

		43		0.88		2.04		89.2

		44		0.90		2.23		91.1

		45		0.92		2.46		91.7

		46		0.94		2.76		93.3

		47		0.96		3.18		97.9

		48		0.98		3.88		116.6



&C&"Arial,Gras"&16AJUSTEMENT A UNE LOI DE GUMBEL DES MAXIMA SUR 4 JOURS
DE DONNEES PLUVIOMETRIQUES
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Pluies maximales annuelles sur 24 h à Solesmes

u

P (mm)

T = 1 an     2 ans                5ans     10 ans    20 ans          50 ans         100 ans

maxima sur 4 jours

T = 2 ans

Ajustement par la méthode des moments

Ajustement par régression linéaire

Pluies maximales annuelles sur 4 jours à Lillers
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crue 99

		12/1/99		0.1

		12/2/99		0

		12/3/99		5.5

		12/4/99		0.3

		12/5/99		0.6

		12/6/99		4.8

		12/7/99		6.4

		12/8/99		7.2

		12/9/99		8.5

		12/10/99		4

		12/11/99		28.6

		12/12/99		10.6

		12/13/99		8.2

		12/14/99		4

		12/15/99		12.2

		12/16/99		0.6

		12/17/99		17.8

		12/18/99		8.2

		12/19/99		11

		12/20/99		0

		12/21/99		0

		12/22/99		7.3

		12/23/99		4.5

		12/24/99		37.3

		12/25/99		26.2

		12/26/99		16.9

		12/27/99		0.8

		12/28/99		0.2

		12/29/99		0

		12/30/99		6.5

		12/31/99		0.7

		1/1/00		0.9

		1/2/00		0

		1/3/00		12

		1/4/00		5

		1/5/00		0.3

		1/6/00		2

		1/7/00		0.4

		1/8/00		1.8

		1/9/00		0.5

		1/10/00		0.1

		1/11/00		0

		1/12/00		0

		1/13/00		1.8

		1/14/00		0.3

		1/15/00		0.6

		1/16/00		0.5

		1/17/00		0.4

		1/18/00		0.8

		1/19/00		0.4

		1/20/00		0.6

		1/21/00		1.1

		1/22/00		3.6

		1/23/00		1.9

		1/24/00		0.2

		1/25/00		0

		1/26/00		0

		1/27/00		0

		1/28/00		8.7

		1/29/00		3.2

		1/30/00		1.5

		1/31/00		0.2





crue 99

		



mm

Pluies décembre 1999 - Janvier 2000



crue 00_01

		6/1/00		0.1

		6/2/00		0

		6/3/00		30.6

		6/4/00		0.2

		6/5/00		12.2

		6/6/00		0.3

		6/7/00		0

		6/8/00		0

		6/9/00		4.3

		6/10/00		0.4

		6/11/00		0

		6/12/00		0.2

		6/13/00		0.1

		6/14/00		0.1

		6/15/00		0

		6/16/00		0

		6/17/00		0

		6/18/00		0

		6/19/00		0.1

		6/20/00		0.1

		6/21/00		0

		6/22/00		1.8

		6/23/00		2

		6/24/00		0.1

		6/25/00		0.1

		6/26/00		0.1

		6/27/00		0.1

		6/28/00		0

		6/29/00		3.8

		6/30/00		0.5

		7/1/00		3.1

		7/2/00		7.6

		7/3/00		0.3

		7/4/00		34.7

		7/5/00		5.5

		7/6/00		0.2

		7/7/00		8.8

		7/8/00		3

		7/9/00		12.2

		7/10/00		6.5

		7/11/00		2.1

		7/12/00		1.6

		7/13/00		8.5

		7/14/00		1.6

		7/15/00		5

		7/16/00		0.8

		7/17/00		0.2

		7/18/00		0

		7/19/00		0

		7/20/00		0.1

		7/21/00		0

		7/22/00		0

		7/23/00		0

		7/24/00		0.3

		7/25/00		0.2

		7/26/00		6.5

		7/27/00		3

		7/28/00		1.2

		7/29/00		0.1

		7/30/00		0.2

		7/31/00		0

		8/1/00		0.1

		8/2/00		0.1

		8/3/00		5

		8/4/00		0.4

		8/5/00		0.2

		8/6/00		0

		8/7/00		0.1

		8/8/00		4.3

		8/9/00		0.2

		8/10/00		0.4

		8/11/00		0.3

		8/12/00		0

		8/13/00		2.3

		8/14/00		1.3

		8/15/00		0.2

		8/16/00		2

		8/17/00		0.2

		8/18/00		0.5

		8/19/00		10.3

		8/20/00		0.3

		8/21/00		0.2

		8/22/00		0.1

		8/23/00		0.1

		8/24/00		0

		8/25/00		0

		8/26/00		0

		8/27/00		7.6

		8/28/00		0.6

		8/29/00		0.3

		8/30/00		0.3

		8/31/00		0.6





crue 00_01

		



mm

Pluies été 2000



Quantiles

		Pluies de périodes de retour T années  (PT) sur les durées glissantes suivantes

		PT		1 jours		2 jours		4 jours						10 jours		30 jours

		P2		34.6		47.2		64.5

		P5		44.3		59.3		79.7

		P10		50.7		67.4		89.8

		P20		56.9		75.1		99.5

		P30		60.4		79.6		105.1

		P50		64.8		85.1		112.0

		P100		70.8		92.6		121.4

		Gradex des pluies (mm)

		1 jour		2 jours		4 jours

		8.5		10.7		13.4






